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Question d’éthique
Leur déchéance à 
eux occupe une place 
marginale dans le concert 
des nouvelles de ce 
monde. Comme si « nos 
vieux » n’intéressaient 
plus guère que leurs 
proches. Et encore… 
Dans une société où 
le jeunisme fait office 
de valeur montante, 
la difficile question de 
la prise en charge des 
personnes âgées ne 
peut accoucher que de 
réponses apaisées et 
documentées. Entre 
éthique et responsabilité, 
dépendance et solidarité, 
émotion et raison, le 
germe de la maltraitance 
distille son poison de 
manière sournoise. 
Pourtant, en France, 
les Ehpad rutilants ont 
supplanté les mouroirs 
déprimants, les soins 
à domicile l’isolement 
forcé. On vit mieux et 
en meilleure santé dans 
notre pays. Reste une 
réalité : la complexité 
d’accompagner nos 
aînés dans la maladie 
(Alzheimer…) et vers 
le sentiment de ne 
plus s’appartenir. Les 
meilleurs systèmes de 
santé ne peuvent rien 
face à l’inéluctable. Ah si, 
inscrire les mots humanité 
et dignité au fronton de 
leurs préoccupations. Pour 
« nos vieux »…

Arnault Varanne 

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

D’après l’Organisation 
mondiale de la santé, 
une personne âgée 
sur dix serait, chaque 
mois, confrontée à la 
maltraitance, physique 
ou psychologique. Un 
chiffre à prendre avec 
beaucoup de prudence, 
même si la récente 
affaire de Châtellerault a 
remis ce délicat sujet sur 
le devant de la scène. 

L’actualité déverse tous les 
jours son lot d’histoires 
sordides. Comment quali-

fier autrement le fait divers de 
Châtellerault, révélé mi-avril ? 
La petite fille d’une sexagénaire 
handicapée a prévenu la police, 
choquée par son état de santé 
préoccupant. La victime pesait 
moins de 30kg et vivait au milieu 
des excréments… chez son fils 
et sa belle-fille. Lesquels ont 
été entendus par un juge et 
écroués pour différents chefs 
d’inculpation(*). Qu’ils vivent à 

domicile ou dans des établisse-
ments spécialisés, les seniors, 
notamment les plus âgés, sont 
des proies faciles. Plus de 32 
500 d’entre eux ou leurs proches 
auraient composé le 39 77 en 
2015. Ce numéro d’urgence  
d’« Allô Maltraitance » est relayé 
dans la Vienne par Alma 86. 
« Dans un tiers des situations, ce 
sont les victimes elles-mêmes qui 
nous appellent, témoigne Wendy 
Grondin, coordinatrice d’Alma 86. 
Elles se plaignent davantage 
de violences psychologiques 
que physiques. En revanche, 
en institution, on a davantage 
affaire à des cas de négligence. 
L’année dernière, nous avons 
ouvert quarante-trois dossiers, 
c’est-à-dire des procédures où 
nous jouons un rôle d’interface 
avec des établissements, ser-
vices sociaux… » Derrière le mot 
de maltraitance, se nichent en 
effet des formes très diverses 
d’atteintes aux personnes : 
insultes, humiliations, escroque-
ries, harcèlement, coups… Fort 
heureusement, les cas de sévices 

graves se comptent sur les doigts 
d’une main. 
Catherine a été « heurtée » par 
l’accueil réservé, en milieu hos-
pitalier, à son père nonagénaire. 
« J’ai vu et entendu des choses 
qui m’ont choquée, admet cette 
habitante de Poitiers. La manière 
de lui parler d’un ton très sec, 
de le faire attendre ou de le 
fâcher pour des toilettes sales… 
J’ai trouvé tout cela très désobli-
geant. Lui qui ne se plaint jamais 
s’en est ouvert à mon frère et 
moi-même. » 

« Beaucoup d’empathie »
Une question affleure : la sen-
sibilité de certaines familles 
conduit-elle à des interpréta-
tions erronées ? « C’est possible, 
abonde Isabelle Migeon-Dubal-
let, chef adjoint du pôle géria-
trie du CHU de Poitiers. Elles ne 
connaissent pas les contingences 
hospitalières et contraintes de 
service. L’hospitalisation de leur 
proche peut générer un stress 
parfois peu propice à saisir 
totalement une information, 

un pronostic. Quoi qu’il en soit, 
nous recevons les familles très 
régulièrement pour répondre à 
leurs interrogations et permettre 
une prise une charge sereine. 
Tout est bien sûr perfectible et, 
parfois, les soignants travaillent 
en effectif un peu tendu. »
Par delà les murs de l’incompré-
hension, une autre réalité ne doit 
pas être passée sous silence : 
la maltraitance des soignants.  
« Travailler dans un service 
accueillant des gens polypatho-
logiques, en perte d’autonomie 
et avec des troubles psycho-
comportementaux, est difficile 
reconnaît Isabelle Migeon-Du-
ballet. Les soignants font preuve 
de beaucoup d’empathie et 
ont parfois du mal à exprimer 
qu’eux-mêmes peuvent être 
agresser verbalement voire 
physiquement, cela leur parait 
normal. » Triste réalité. 

(*)Le fils a été maintenu en 
détention à la maison d’arrêt de 
Niort, sa compagne a été remise 
en liberté. Les deux seront jugés 

dans les mois à venir.  

La complexité de la maltraitance
s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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La prise en charge des personnes âgées en milieu 
hospitalier révèle parfois des réalités inattendues.
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En partenariat avec 
Audacia, la rédaction 
du « 7 » a choisi de 
donner la parole à ceux 
qui ne l’ont jamais. 
Personnes handicapées, 
marginaux, femmes 
seules, délinquants 
sur la voie de la 
rédemption, migrants… 
Les « Oubliés de la vie » 
ont tribune ouverte. 
Cette semaine, l’histoire 
de Véronique(*), 30 ans, 
séparée de ses enfants 
après plusieurs épisodes 
douloureux.  

« J’ai pété un plomb »
« Par où commencer ? Il m’est 
arrivé tellement de choses… 
Disons que je suis accompagnée 
par Audacia depuis avril 2014. 
J’ai d’abord été hébergée au 
CHRS des Pins, avant d’intégrer 
un logement dans la Maison- 
relais des Montgorges. Avant 
cela, j’ai passé un an dans la 
résidence Cécile et Marie-Anne 
-un foyer mère-enfant, ndlr-, 
après ma rupture avec le père 

de mon deuxième enfant. Mais 
vu ce qui s’était passé aupara-
vant, j’ai pété un plomb et on 
m’a envoyée pendant quatre 
mois et demi à Henri-Laborit. 
Aujourd’hui, même si ça va 
mieux, je suis toujours suivie par 
les équipes du centre médico-
psychologique. » 

« Mes enfants  
me manquent »
« Petite, j’ai moi-même été pla-
cée. Je m’étais donc promis que 
mes enfants ne vivraient pas la 
même situation. Le grand (Noé, 
11 ans) vit chez ses grands-
parents paternels. Je le vois les 
premier et troisième mercredis 
de chaque mois pendant deux 
heures. Il a des copains et tra-
vaille bien à l’école. Le petit 
(Morian, 4 ans et demi) est en 
famille d’accueil. On se rencontre 
toutes les semaines. Je voudrais 
pouvoir m’en occuper. J’espère 
que ça viendra bientôt. Ils me 
manquent. »

« Ce n’était plus 
supportable… »
« Le père de mon premier enfant 

est devenu violent lorsque je 
suis tombée enceinte. J’ai voulu 
partir à plusieurs reprises, mais 
je ne savais pas où aller avec 
Noé. Et puis, mes beaux-parents 
m’ont menacée d’enlever le 
petit si je partais. J’ai finalement 
réussi à partir grâce à une amie, 
après une soirée très agitée. 
Mon ancien compagnon a 
balancé notre chaton de 8 mois 
du huitième étage et il a voulu 
faire la même chose avec moi. 
Heureusement, il n’a pas réussi. 
J’ai porté plainte et le SPA aussi, 
pour cruauté envers un animal. 
Il y a eu un procès et on lui a 
interdit de m’approcher pendant 
deux ans. »

« Traitée comme
sa boniche »
« Le père de mon deuxième 
enfant buvait. Et quand il était 
saoul, il me tapait dessus, me 
traitait comme sa boniche. 
Je suis tombée enceinte sous 
pilule. Ce fut donc un bébé 
surprise ! Nous devions démé-
nager à Rouen, pour que mon 
compagnon trouve un emploi. 
Sa mère habitait là-bas. Mais il 

s’est dirigé vers la région pari-
sienne. J’ai donc été hébergée 
pendant six mois chez sa mère. 
Nous n’étions plus vraiment 
ensemble. Accoucher toute 
seule, c’était dur ! D’autant que 
Morian est atteint du syndrome 
de Peters. A quatre jours, il a 
dû être opéré d’un glaucome. 
Finalement, lorsque je suis 
arrivée sur Palaiseau, où mon 
ex avait trouvé un logement. J’ai 
appris qu’il s’était mis avec l’une 
de mes amies et qu’elle était 
enceinte. »

Et maintenant ? 
« Quand je regarde la télé, les 
guerres, je me dis qu’il y a plus 
malheureux que moi. C’est la vie. 
Maintenant, j’aimerais trouver 
un emploi, un logement, passer 
mon permis aussi pour pou-
voir élever mes enfants. Avec 
d’autres mamans dans le même 
cas, on se serre les coudes. Ce 
qui est sûr, c’est que je voudrais 
raconter mon histoire dans un 
livre. Ça me ferait du bien. »

(*) Par souci de discrétion, les 
prénoms ont été changés. 
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Précision

« Recréer une  
ambiance conviviale »

La Maison-relais des  
Montgorges, où est héber-
gée Véronique, dépend 
du Pôle « Handicap-perte 
d’autonomie » d’Audacia. 
La structure compte douze 
appartements, avec des 
espaces de vie communs. 
« Nous hébergeons en 
majorité des hommes, qui 
souffrent d’isolement et 
d’un manque d’autonomie, 
admet Rachel Massonneau, 
accompagnatrice. Ici, quand 
quelqu’un a une angoisse, 
il sait pouvoir frapper à 
la porte de son voisin, 
même en pleine nuit. Nous 
organisons des sorties, des 
petits-déjeuners en commun 
pour recréer une ambiance 
conviviale. » A propos de 
Véronique, qu’elle accom-
pagne dans ses rendez-
vous, notamment au Centre 
communal d’action sociale, 
Rachel dit ceci : « Véronique 
assume les conséquences 
de ses erreurs passées. Elle 
a conscience qu’elle ne peut 
pas encore s’occuper de 
ses enfants. Mais elle a la 
volonté de s’en sortir. »
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La date butoir pour 
l’envoi des déclarations 
d’impôts « papier » 
est fixée au 18 mai. 
Les internautes ont 
jusqu’au 7 juin. Mieux 
vaut s’habituer dès 
maintenant à déclarer 
en ligne, car la procédure 
sera obligatoire dès 2019.  

L’impôt sur le revenu a 100 
ans. Rares sont ceux qui 
ont envie de souffler les 

bougies de la solidarité natio-
nale… Sachez pourtant qu’en 
1916, les contribuables -à 
l’époque, 2% des foyers- étaient  
« heureux de participer à l’effort 
de guerre », dixit Alain Caillet, 
de la Direction régionale des 
Finances. Depuis, la situation a 
beaucoup évolué. Désormais, 
54% des foyers fiscaux français 
paient l’impôt sur le revenu, avec 
plus ou moins de bonne volonté. 
Une nouvelle étape sera bientôt 

franchie… En 2019, toutes les 
personnes imposables disposant 
d’une connexion Internet de-
vront réaliser leur déclaration en 
ligne. Dès cette année, si votre 
revenu fiscal de référence de 
2014 est supérieur à 40 000€, 
vous êtes dans l’obligation de 
faire votre devoir de citoyen 
sur la Toile. Pas de panique ! 
L’exercice est bouclé en moins 
de dix minutes. Le temps de 
créer votre espace sécurisé, en 
vous munissant de vos numé-
ros fiscal et de télédéclarant en 
ligne, ainsi que de votre revenu 
fiscal de référence. Ces don-
nées figurent sur votre dernière 

déclaration et/ou sur votre avis 
d’imposition. Saisissez ensuite 
votre adresse mail, choisissez 
un mot de passe et vous voilà 
dans votre espace confidentiel. 
Rendez-vous dans la rubrique  
« Déclarez vos revenus ». 

38% d’e-contribuables
Dans la grande majorité des cas, 
la déclaration est pré-remplie 
et aucune modification ne doit 
être apportée. Seules quelques 
rubriques peuvent être complé-
tées, notamment si vous optez 
pour les frais réels. D’ailleurs, 
une aide au calcul est intégrée : 
renseignez votre type de véhi-

cule, sa puissance administra-
tive, le nombre de kilomètres 
parcourus à titre professionnel 
et vos frais apparaissent sans 
autre manipulation. « Si, toute-
fois, vous avez besoin d’aide, 
le site impots.gouv.fr dispose 
d’un moteur de recherche 
répondant aux questions les 
plus fréquentes. Qui plus est, et 
c’est à souligner, la déclaration 
est modifiable à tout moment 
et autant de fois que nécessaire 
jusqu’à la date butoir, même 
après avoir été signée », 
explique Christiane Fraysse, 
agent des Finances publiques. 
À noter que le montant de 
votre impôt est estimé immé-
diatement et que votre Avis de 
situation déclarative à l’impôt 
sur le revenu est disponible 
dans la foulée. Utile pour faire 
valoir vos droits auprès de 
certains organismes. En 2015,  
88 000 habitants de la Vienne, 
soit 38% des foyers, ont opté 
pour la déclaration en ligne. 

Impôts : déclarez-vous en ligne ! 

f i s c a l i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

Déclaration papier ou en ligne, vous
avez encore le choix jusqu’en 2019. 

Environnement

Charente-Maritime : 
un séisme, pas  
de dégâts
La terre a tremblé, jeudi 
dernier, vers 8h46, entre La 
Rochelle et Rochefort. Le 
séisme de magnitude 5,2 sur 
l’échelle de Richter a été res-
senti jusque dans la Vienne, 
notamment à Poitiers, mais 
n’a fait aucun dégât. Quelques 
heures après, EDF a indiqué 
que la secousse n’avait « pas 
été ressentie à Civaux » et 
qu’elle n’avait engendré  
« aucune incidence sur la sûreté 
de la centrale nucléaire ». 
A signaler que la ministre de 
l’Ecologie, Ségolène Royal, a 
annoncé, la semaine passée, 
l’élargissement des plans 
particuliers d’intervention 
(PPI) à 20km autour des 
centrales nucléaires, contre 10 
aujourd’hui. « Au regard des 
caractéristiques des installa-
tions nucléaires et de l’impact 
qu’elles ont sur nos territoires, 
cette mesure ne paraît 
clairement pas exagérée », 
se félicite Etienne Royer, élu 
socialiste au Département. 

Transport aérien

La Corse prolongée 
Tous les étés, Hop ! Air France 
organise des vols vers la Corse, 
via les aéroports de Poitiers et 
La Rochelle. Face au succès de 
la ligne, la compagnie a choisi 
de prolonger son offre jusqu’au 
24 septembre, soit trois 
semaines de plus que prévu. 
Les premiers vols sont prévus 
à partir du 18 juin. Départs 
chaque samedi. Réservations 
sur le site www.hop.com. 
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Pour la sixième année consécutive, les experts-comptables de la 
Vienne se proposent d’aider les particuliers à remplir leur déclara-
tion d’impôts. Ils organisent une journée de consultation gratuite, 
sans rendez-vous, le mercredi 11 mai, de 8h à 18h, au 22, rue Gay-
Lussac, à Poitiers. Des consultations sont également proposées par 
téléphone jusqu’au 19 mai, hors week-end et lundi de Pentecôte, 
au 0 8000 65432. 

Allô impôts, 6e 



6
7apoitiers.fr        N°308 du mercredi 4 au mardi 10 mai 2016

À l’instar des 
Français, les Poitevins 
adorent parier sur les 
compétitions sportives. 
L’an passé, dans la 
Vienne, la Française des 
jeux a enregistré 4,9M€ 
de mises liées aux paris 
sportifs. Des records 
pourraient être dépassés 
en cette année d’Euro 
de football.

C’est devenu un rituel. 
Chaque midi, après avoir 
déjeuné, Malik Belkebla 

se rend au tabac-presse du 
Futuroscope, sur la Technopole, 
pour miser quelques euros sur 
les matchs de football du jour.  
« Je consulte les listes de paris sur 
place et je choisis une ou deux 
rencontres sur lesquelles parier, 
selon la forme des équipes 
et les derniers résultats », 
explique le joueur. Au fil du 
temps, Malik est devenu un vrai 
spécialiste du football et ses 
paris sont souvent gagnants.  
« Je lis le journal L’Equipe tous 
les jours et consulte de nom-
breuses statistiques sur Inter-
net. Je me suis totalement pris 
au jeu. Mais je garde la tête sur 
les épaules, pas question de 
flamber. » Le jeune chargé de 
projets confie gagner entre 200 
et 500€ par mois grâce au pari 
sportif.
Comme lui, de nombreux Poi-
tevins jouent régulièrement 
avec les cotes. L’an passé, 
dans la Vienne, la Française 
des jeux, qui a le monopole 
sur le pari sportif dans les 
points de vente avec ses jeux 
Parions Sport et Loto Foot, a 
enregistré 4,9M€ de mises. 
Soit 8,6% de plus qu’en 2014.  
« Le marché du pari sportif 
est en plein développement, 

explique Patrick Buffard, direc-
teur général adjoint de la FDJ. 
Aujourd’hui, il représente à lui 
seul 17% de notre total d’en-
jeux (loterie, grattage...) et ras-
semble 3,3 millions de joueurs 
en France. Dans quelque temps, 
ce sera assurément notre pre-
mier jeu en termes de mises. » 

200M€ d’enjeux 
pour l’Euro 2016
Si la FDJ se frotte les mains 
devant le succès rencontré par 
le pari sportif, les opérateurs 
en ligne ne sont pas en reste. 
Betclic, Bwin, Winamax... 
Tous affichent des croissances 
insolentes depuis 2010 et la 

promulgation de la loi relative 
à la concurrence et à la régu-
lation du secteur des jeux 
d’argent en ligne. Pour le PMU, 
deuxième opérateur de pari 
sportif en France, les activités 
online permettent même de 
compenser la baisse de l’acti-
vité sur le pari hippique. « Notre 
total d’enjeux est en recul de 
1,8% dans les points de vente, 
explique Renaud De Villeneuve, 
directeur régional chez PMU. 
La conjoncture économique, la 
fermeture des commerces et 
la baisse de fréquentation dans 
les lieux de rassemblement ne 
favorisent pas notre activité 
hippique. Heureusement, nous 

enregistrons de plus en plus 
de paris sportifs sur pmu.fr, 
ce qui nous permet, avec le 
poker, de rester à l’équilibre. » 
L’Euro 2016, qui se déroule en 
France du 10 juin au 10 juillet, 
pourrait donner un élan supplé-
mentaire au secteur porté par le 
football. « 60 à 70% des mises 
sont relatives à des matchs de 
foot », confirme la direction de 
la FDJ, qui attend pas moins de 
200M€ d’enjeux pendant la 
compétition. Vous laisserez-vous 
tenter par l’expérience du pari 
sportif ? Si la France venait à 
gagner la compétition, sachez 
que votre mise de 10€ vous rap-
porterait 40€. À bon entendeur !

Le pari sportif a la cote

j e u

3,3 millions de Français parient
régulièrement sur le sport.
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Commerce

Alinéa ouvrira  
le 1er décembre
L’enseigne d’ameublement 
et de déco Alinéa ouvrira 
ses portes le 1er décembre, à 
Poitiers-Sud. Les travaux sont 
en cours depuis plusieurs mois 
à proximité immédiate de la 
bretelle d’accès à l’autoroute 
A10. La surface de vente  
du magasin avoisinera les  
6 000m2 et une cinquantaine 
d’emplois devraient voir le 
jour. La première pierre a été 
posée la semaine dernière, 
en présence du directeur 
général, Philippe Detavernier. 
L’épilogue d’un long feuilleton 
juridico-administratif puisque 
l’implantation du concurrent 
français d’Ikea a été retardée 
à plusieurs reprises par des 
recours. 

Salon

Les voyants au « vert »
La 4e édition du Salon « Mieux 
être, voyance et médiumnité » 
se tiendra ce week-end, au 
château de la Mothe-en-Poi-
tou, à Ligugé. L’événement 
sera parrainé par l’ancienne 
présentatrice de télévision 
Sophie Darel. Au-delà du 
programme de conférences et 
des séances de médiumnité, 
un autre temps fort devrait 
retenir l’attention du grand 
public. Dimanche, entre 15h30 
et 17h30, le père Patrice Gour-
rier et le moine tibétain Jigmé 
Thrinlé Gyatso échangeront 
autour du thème « La médita-
tion, mode ou nécessité ». 

Ouverture du salon, de 10h à 
20h le samedi et de 10h à 19h 

le dimanche. Entrée : 3€. 

7 ICI
 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Caroline et Alain 
Jouannic ont participé à 
l’émission « Bienvenue 
au camping ». Ils ne 
sont pas les seuls à 
avoir cédé aux sirènes 
de la télé-réalité. Une 
occasion en or de se 
faire connaître, mais 
aussi le risque d’être la 
cible de critiques parfois 
virulentes.

Prenez date. Du 16 au 20 mai, 
Caroline et Alain Jouannic 
feront leur apparition dans 

l’émission de TF1 « Bienvenue au 
camping ». Le concept ? Quatre 
couples se reçoivent les uns chez 
les autres pour tester et évaluer 
leurs sites et équipements. Ils 
sont ensuite notés sur plusieurs 
critères : l’accueil, l’héberge-
ment, l’animation et l’hygiène. 
« Le tournage s’est super bien 
passé. Il s’est déroulé en juin 
2015. Le temps était magnifique 
et nous nous sommes éclatés ! », 
assure le propriétaire du cam-
ping de Bonneuil-Matours. 
Il y a tout juste un an, Frédéric et 
Marie-Christine Bidaud étaient à 
la place du couple face aux télés-
pectateurs. Leur établissement 
d’Availles-Limouzine avait été 
filmé par les caméras de Coyotte 
production. « Nous en gardons 
de bons souvenirs, même si un 
couple d’adversaires n’a pas été 

fair-play, regrette Marie-Chris-
tine. Mais c’est le jeu ! » Après 
la diffusion de l’émission, le télé-
phone n’a pas cessé de sonner. 
« Nous avons également reçu 
énormément d’e-mails. Les gens 
voulaient voir si nous étions 
aussi gentils qu’à la télé ! » 
Un joli coup de pub, dont a égale-
ment profité Mathieu Laurrin. En 
2015, le patron d’« Emile », rue 
Carnot, a intégré le casting de la 
troisième saison de « La meil-
leure boulangerie de France », 
sur M6. L’établissement est 
arrivé aux portes de la finale, 
mais a perdu face à « d’excel-
lents concurrents ». Les gains en 
termes de notoriété, eux, ne se 
sont pas fait attendre. « C’était 
impressionnant, lâche l’artisan. 
Pendant des jours, nous ne 
savions plus comment répondre 
aux demandes des clients ! 
Cela s’est tassé par la suite, 
mais des gens nous en parlent 
encore aujourd’hui. Bref, que du 
bonheur ! »

Du rêve… 
Au cauchemar
Le moins que l’on puisse écrire, 
c’est que Véronique Geoffroy ne 
partage pas le même avis. En 
2014, la propriétaire du château 
hanté de Fougeret, à Queaux,  
et son mari ont participé à  
« Bienvenue chez nous ». Très 
rapidement après le début du 
tournage, le couple s’est rendu 

compte qu’il n’avait « rien à faire 
dans ce genre d’émissions ». 
« Pour tout vous dire, je n’avais 
jamais regardé de télé-réalité 
auparavant. C’est la production 
qui nous a contactés, promet-
tant de belles images et une 
grande exposition médiatique. » 
Effectivement, le duo ne s’at-
tendait pas à de telles retom-
bées… Une pluie de messages 
d’insultes s’est abattue sur 
Véronique et François-Joseph.  
« J’étais harcelée au téléphone, 
je me faisais traiter de s***** 
sur Facebook. Et quand j’ai 
contacté la prod’ pour leur 
demander de modérer les com-
mentaires, ils m’ont proposé de 
me payer un psy ! »
Véronique reconnaît qu’elle ne 
s’était pas montrée tendre avec 
ses adversaires, n’hésitant pas 
à multiplier les critiques. « Mais 
nous étions manipulés !, argue-
t-elle. C’est simple, certaines 
prises de vue ont été refaites 
une quinzaine de fois car nous 
ne disions pas exactement ce 
que les journalistes voulaient 
entendre. »
De leur côté, Caroline et Alain 
assurent n’avoir subi « aucune 
pression ». « Nous sommes res-
tés naturels, à savoir joyeux et 
de bonne humeur. » Ils espèrent 
désormais que le montage  
« mettra en valeur le magni-
fique parc de Crémault. » 
Réponse le 16 mai. 

Télé-réalité, 
la médaille… et son revers

t é l é v i s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Caroline et Alain Jouannic seront-t-ils désignés gagnants de  
« Bienvenue au Camping » ?  Réponse dans quelques jours.Ph
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Camille Cohignac
24 ans. Etudiante en 2e année de mas-
ter web éditorial à l’université de Poi-
tiers. Fondatrice et directrice de publica-
tion du site http://tortugamagazine.fr. 
 Ancienne vice-présidente du Genepi à 
Nantes. 

J’aime : passer des heures sur  
Pinterest, me balader en moto dans 
le vignoble, le spontané, les journées  
pyjama-plaid-lecture en hiver, Cat  
Stevens et les chasses au trésor. 

J’aime pas : les impressions de déjà 
vu, les embouteillages, la publicité à 
la radio, faire la queue à la caisse, être 
obligée de prendre mon GPS pour trou-
ver une adresse. 

Lorsque j’ai voulu réserver mon covoi-
turage, pour aller rendre visite à mes 
parents, dans une ville qui n’est pas 
desservie par les transports en com-
mun, je suis tombée de ma chaise. 
Pour mon trajet, le tarif demandé par 
la majorité des conducteurs dépassait 
largement le prix de l’essence. Avec 
une seule personne dans la voiture, le 
trajet était remboursé. Avec trois per-
sonnes, le conducteur pouvait s’offrir 
le restaurant tout le week-end. La défi-
nition du Larousse pour le covoiturage 
étant « utilisation d’une même voiture 
particulière par plusieurs personnes 
effectuant le même trajet, afin d’allé-
ger le trafic routier et de partager les 
frais de transport », je me suis deman-
dée ce qu’était devenue la notion de 

partage. Celle qui permettait à chacun 
de s’y retrouver équitablement, pour 
un déplacement qui aurait de toute 
façon été effectué. 
Un comparatif m’a particulièrement 
frappée. Avec ma carte jeune, le trajet 
Poitiers-Bordeaux me coûte le même 
prix, parfois moins cher que le covoitu-
rage. Et je mets quarante-cinq minutes 
de moins, même en réservant au der-
nier moment. Alors, bien sûr, je ne 
me pose plus la question, je prends le 
train. C’est moins convivial, mais c’est 
redevenu plus pratique. 
Sommes-nous devenus à ce point 
vénaux ? Nous avons, par cette pra-
tique, presque aboli le bon vieux stop, 
simple geste de générosité, pour le 
remplacer par une philosophie du par-

tage qui convenait à tous : je donne, 
tu donnes. Et nous nous retrouvons 
finalement entassés à trois à l’arrière 
d’une voiture, les bagages sur les 
genoux, à payer à un particulier une 
somme que l’on ne peut pas discuter 
parce que l’on n’a pas le choix. 
La satisfaction d’avoir rencontré des 
personnes qui n’auraient peut-être ja-
mais croisé notre route autrement est 
ce qui vient sauver l’esprit du covoi-
turage. Un rapport malheureusement 
faussé par l’attribution d’une note à la 
fin du trajet. Le passager devient client 
et le conducteur commerçant. Où est 
donc passé l’esprit du « co »-voiturage ? 

Camille Cohignac

REGARDS

L’esprit du « co »-voiturage
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économie

Née dans les Vosges, 
en 1966, l’entreprise 
Thiriet fête ses cinquante 
ans d’existence. Dans 
la Vienne, le groupe de 
distribution de surgelés 
à domicile emploie dix-
neuf salariés et rayonne 
sur trois départements. 

Il tient d’emblée à lever une 
ambiguïté. Franck Thiriet 
a beau porter le même 

patronyme que le groupe 
pour lequel il travaille, il n’a 
aucun lien de famille avec 
Claude Thiriet, son fondateur.  
« Je suis originaire des Vosges 
et, là-bas, Thiriet est un nom 
très répandu », avance le res-
ponsable du centre de distribu-
tion de Chasseneuil. Du reste, le 
cadre a migré vers la Vienne à 
la fin des années 90. Il suit donc 
de l’intérieur la saga familiale 
de l’un des leaders français de la 
distribution de produits surgelés 
à domicile : 3 000 salariés, dont 
500 au siège d’Eloyes. 
En ce qui le concerne, Franck 
Thiriet veille sur la Vienne, 

une partie des Deux-Sèvres et 
de l’Indre. 13 500 clients sont 
livrés chaque mois par seize 
commerciaux, qui présentent 
la particularité d’assurer eux-
mêmes les tournées.  La for-
mule est parfaitement rodée, 
mais a évolué au gré de la 
concurrence, notamment des 
drives. « Avant, nous assurions 
un service en milieu rural. Mais 
le changement des modes de 
consommation nous oblige à 
repenser le modèle », indique le 
responsable. A l’émergence de  

« vrais » magasins -180 en 
France-, Thiriet a entrepris un 
démarchage commercial in situ. 

Les étudiants 
sur le terrain
D’ailleurs, l’entreprise mettra à 
trente-quatre étudiants(*) le pied 
à l’étrier. Cette semaine, en bi-
nôme et encadrés par des cadres 
« maison », les futurs profession-
nels devront arpenter les rues de 
Saint-Benoît pour « déclencher 
un premier achat » chez des par-
ticuliers. « C’est la meilleure des 

formations, l’occasion de passer 
de la théorie à la pratique », 
estime Franck Thiriet. La boîte  
« made in Eloye » a déjà entrepris 
une démarche identique dans 
une demi-douzaine de villes où 
elle est présente, sachant que 
ses commerciaux prospectent 
aussi par téléphone. Entre 2014 
et 2015, le centre de distribution 
de Chasseneuil a vu son activité 
progresser de 5%.

(*) En 1re année de BTS  
Négociation et relation client  

au lycée du Bois d’Amour. 

Thiriet, des racines et des ailes

a g r o a l i m e n t a i r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Franck Thiriet travaille depuis vingt ans
au sein du groupe éponyme.  

Région

Une nouvelle agence 
de l’innovation
A nouvelle Région, nouvelle 
agence de développement 
et d’innovation Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes 
(Adialpc). La structure est 
née de la fusion d’Aquitaine 
développement innovation 
et de Limousin Expansion, 
ainsi que du transfert partiel 
d’activités de l’Agence 
régionale d’innovation et 
du Pôle des éco-industries 
Poitou-Charentes. L’Adialpc 
comptera quatre-vingt quatre 
collaborateurs, répartis 
entre Bordeaux, La Rochelle, 
Limoges, Pau et Poitiers, 
avec un budget annuel de 
8,96M€. Son rôle ? 
Accompagner les projets 
innovants des entreprises, 
booster l’attractivité du 
territoire…

Concours

Clic-clac, c’est
dans la boîte ! 
Au relais de l’Association 
nationale pour l’amélioration 
des conditions de travail, 
l’Aract invite les salariés et 
dirigeants des entreprises de 
la région à participer au 3e 
concours photo « Le travail  
en images ». Il s’agit de  
« mettre en lumière les 
réalités professionnelles 
des hommes et femmes ». 
Jusqu’au 5 juin, chacun peut 
photographier un ou plusieurs 
pans de son activité. Selfies, 
photo-montages, portraits… 
Tous les genres sont permis. 
Charge ensuite aux partici-
pants de déposer leurs clichés 
sur le site https://letravai-
lenimages2016.xg1.li/, de 
remplir le formulaire et d’inci-
ter leur entourage à voter 
pour la photo de leur choix 
sur les réseaux sociaux.  

Trophées

Les coups de 
cœur de l’éco
La soirée de remise des 3es 

Coups de cœur de l’éco de la 
Vienne se déroulera le 9 mai, 
au Plaza Futuroscope. Quinze 
trophées seront décernés à 
des entreprises de la région. 

Plus d’informations à l’adresse 
coupsdecoeurvienne@gmail.com
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environnement

En trente ans, plus 
de six cents élèves 
ont été formés au 
rucher-école de Saint-
Benoît. L’apiculture 
séduit toujours plus 
de particuliers. Sans 
toujours le savoir, 
ils participent à la 
sauvegarde de la faune 
et de la flore. 

« Toujours plus de nouveaux 
apiculteurs. » L’Union natio-
nale de l’apiculture (Una) 

française annonce la couleur. 
Ils seraient 70 000 en France 
à élever des abeilles, dont  
95% d’amateurs. Certes, les 
quelque cinq mille profession-
nels détiennent, à eux seuls, 
la moitié du cheptel, mais la 
grande majorité des apiculteurs 
sont des particuliers. Et si l’on en 
croit l’Una, la tendance s’amplifie.  
« Nous devons refuser des inscrip-
tions », illustre Henri Richard, l’un 
des deux moniteurs du rucher-
école de Saint-Benoît. Avec plus 

de soixante demandes pour une 
vingtaine de places seulement, 
l’association est victime de son 
succès.  « Nous faisons des déçus, 
c’est certain, assure Henri. Nous 
choisissons donc les stagiaires les 
plus motivés. »
De multiples raisons expliquent 
cet engouement. Mais l’apiculteur 
du Sud-Vienne remarque que la 
principale envie des inscrits se 
résume en quatre mots : retour 
à la terre. « Les gens prennent 
conscience de l’importance des 
abeilles pour notre environne-
ment. Certains stagiaires ont vu 
leurs parents ou leurs grands-
parents s’occuper de quelques 
ruches et ont envie de s’y mettre. 
D’autres veulent entamer une 
reconversion professionnelle... »
Sachez toutefois qu’on ne s’impro-
vise pas apiculteur et qu’il n’est 
pas possible d’installer ses ruches 
n’importe où. « Ce n’est pas parce 
qu’il y a des abeilles sur le toit de 
l’opéra Garnier qu’on peut en éle-
ver dans le jardin de son pavillon, 
estime le professionnel. Certaines 
règles de sécurité ne peuvent 

être occultées. Le jour où le petit-
fils du voisin se fait piquer, le 
propriétaire de la ruche est tenu 
pour responsable. Il ne faut pas 
l’oublier. »

Les sentinelles de 
L’environnement
Cependant, il ne décourage pas 
les vocations. Bien au contraire ! 
La mortalité des abeilles -300 000 
colonies disparaissent chaque 
année- inquiète le moniteur du 
rucher-école, qui rappelle leur 
rôle essentiel de pollinisateur.  
« On voit bien ce qui se passe 
en Californie… » Dans l’ouest 
des Etats-Unis, les butineuses ne 
sont plus assez nombreuses pour 
polliniser les amandiers. Des api-

culteurs de tout le pays louent 
ainsi leurs ruches au mois…  
« Aujourd’hui, nous devons  
faire face à un déficit de pol-
linisation. » En clair, il n’y a 
plus assez d’insectes pour 
butiner les cultures et répendre 
le pollen. « Les apiculteurs 
amateurs ont donc leur rôle 
à joueur. Mieux vaut trois ou 
quatre ruches dans plusieurs 
secteurs que cinquante regrou-
pées dans un même lieu. » 
Vous savez ce qui vous reste à 
faire…

Plus d’infos sur le rucher-école  
de Saint-Benoît auprès  

de l’association  
« Abeilles de la Vienne ». 

Site internet : abeille.vienne.free.fr/

Les ruches essaiment chez les particuliers

b i o d i v e r s i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le rucher-école de Saint-Benoît
est dépassé par son succès.
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économies d’énergie

Le CHU certifié
ISO 50001...
Le CHU de Poitiers est le pre-
mier de métropole à recevoir 
la certification ISO 50001. Cette 
norme vise à améliorer en 
permanence la performance 
énergétique d’un établisse-
ment. Elle permet de diminuer 
les factures, en réduisant le 
gaspillage, en optimisant les 
ressources et en privilégiant les 
énergies renouvelables. Cette 
idée n’est pas nouvelle au CHU. 
Depuis 1996, l’établissement 
fabrique sa propre électricité, 
en revend une partie à EDF et 
utilise la chaleur produite pour 
ses besoins en chauffage.  
« C’est avant tout une dé-
marche de bon sens », assure 
Dimitri Néel. L’ingénieur chauf-
fage, ventilation, climatisation 
et plomberie, à la direction des 
constructions et du patrimoine, 
est en charge du déploiement 
de la norme ISO 50001.  

... et économe 
en énergie
« L’élément déclencheur a été 
la conception du centre cardio-
vasculaire, rappelle-t-il. Le 
CHU a conçu un bâtiment plus 
performant que ce qu’exige 
la règlementation en termes 
d’économies d’énergie. Cette 
surperformance est valorisée 
financièrement par l’Etat, qui 
double les aides lorsque l’éta-
blissement est certifié. A cela, 
s’ajoute la réduction de la 
facture énergétique sur le long 
terme. Avec cette certification, 
nous allons encore plus loin, 
puisque nous analysons désor-
mais le potentiel d’amélio-
ration de tous nos bâtiments 
et lancerons, par la suite, 
différents plans d’action. » 
Le CHU consacre seulement  
1,5 % de son chiffre d’affaires 
aux dépenses d’énergie (eau, 
gaz, électricité, fioul).  
Pour financer cette certifi-
cation, l’Agence de l’envi-
ronnement et de la maîtrise 
de l’énergie (Ademe) et le 
fonds régional d’excellence 
environnementale ont aidé 
l’établissement à hauteur de 
70%. « Cette année, l’Ademe 
propose de nous accompagner 
sur une étude concernant le 
solaire-thermique et le photo-
voltaïque sur les bâtiments et 
les sites de Poitiers, Lusignan 
et Montmorillon », indique 
Dimitri Néel.

Certains magasins grand public commencent à vendre des 
ruches, mais la percée est timide. « Ce qu’on trouve dans les en-
seignes est rarement adapté, juge Henri Richard. Il existe un seul 
revendeur professionnel de matériel apicole. » Comptez environ 
1 500€ pour trois ruches, avec au moins une colonie. Le prix à 
payer pour sauver les abeilles ? 

Le matériel, l’affaire des pros
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Le rucher-école de Saint-Benoît
est dépassé par son succès.

CHU

L’Institut du sein
vient d’ouvrir
Le CHU de Poitiers a ouvert, 
ce lundi, son Institut du 
sein, placé sous la res-
ponsabilité du Professeur 
Xavier Fritel, chirurgien-
gynécologue. La structure 
permet de regrouper, sur un 
même plateau technique de 
recours régional, l’ensemble 
des professionnels de santé 
et des techniques médicales 
nécessaires au parcours de 
soins des patientes atteintes 
d’une maladie du sein. Cette 
nouvelle organisation a 
pour objectif une meilleure 
coordination (accueil, orien-
tation, suivi, traitement...) 
et une plus grande rapidité 
dans la prise en charge 
globale des patientes, du 
dépistage jusqu’à l’après-
traitement. La création de 
cet Institut s’effectue dans 
le cadre du projet d’établis-
sement 2013-2017 du CHU 
et des recommandations 
nationales des délais de 
rendez-vous pour la « prise 
en charge des patientes 
présentant une anomalie 
clinique ou radiologique du 
sein ».

Renseignements au 
05 49 44 48 10 ou  

institutdusein@chu-poitiers.fr

Alzheimer 

Atelier « modeling 
paste » pour les  
aides-soignants
Un atelier pour le moins 
original a été proposé, mer-
credi dernier, aux assistants 
de soins en gérontologie 
du Centre de Formation 
du lycée Saint-Jacques de 
Compostelle : le « modeling 
paste ». Cette technique 
permet de créer des reliefs, 
des effets de matière et 
d’épaisseur sur des toiles, à 
partir d’une pâte à texture 
assez lourde. Elle s’applique 
généralement au couteau 
et peut se mélanger à la 
couleur. Cet atelier offre 
aux aides-soignants qui tra-
vaillent auprès de malades 
atteints de la maladie 
d’Alzheimer une nouvelle 
piste pour les stimuler.
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Il y a quelques 
jours, l’association 
Générations Futures 
a publié une carte 
interactive recensant 
quelque deux cents 
témoignages de 
victimes des pesticides. 
Dans la Vienne, un 
médecin retraité est 
en proie à de sérieux 
problèmes de santé. 
Loin d’être un cas isolé… 

Au printemps 2007, Jean-
Louis Preud’homme a 
découvert qu’il était 

atteint de prédiabète et de 
troubles de l’équilibre. Le 
médecin retraité en est certain, 
les pesticides sont à l’origine 
de ses problèmes de santé.  
« J’habite un petit hameau près 
de Poitiers. Lorsque ma famille 
et moi-même sommes arrivés, 
en 1992, c’était un pays de 
bocage avec des haies et des 
prairies, avance le Poitevin. 
Mais, au fur et à mesure, nous 
avons vu le paysage se modi-
fier… Les haies ont peu à peu 

disparu et les prairies ont laissé 
place à des champs de céréales. 
Au moment de la pulvérisation 
des pesticides, nous en prenions 
plein le nez. Pour moi, le lien est 
évident… » Au milieu de beau-
coup d’autres, ce témoignage 
est à retrouver sur le site de Gé-
nérations Futures. L’association 
a publié récemment une carte 
interactive(*), qui recense près 
de deux cents récits d’habitants 
et d’agriculteurs. Tous édifiants.  

« Aucune ambiguïté »
Ce travail résulte d’une collabo-
ration étroite avec le collectif  
« Alerte des médecins sur les pes-
ticides », constitué de différents 
professionnels de santé. Fin avril, 

l’un de ses porte-parole, Pierre-
Michel Perinaud, participait à 
une conférence à Châtellerault 
sur les « dangers sanitaires » des 
produits phytos. « Aujourd’hui, il 
n’y a aucune ambiguïté, assure le 
médecin généraliste de Limoges. 
En 2013, un rapport de l’Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale a d’ailleurs 
reconnu l’existence de «  liens de 
présomption forte ou moyenne  
entre l’exposition à des pesti-
cides et de graves pathologies, 
telles que les lymphomes, can-
cers, troubles de la fertilité et 
maladie de Parkinson. » (lire 
encadré)
Gérard Marquois ne le sait que 
trop bien. Céréalier -aujourd’hui 

retraité- à Moncontour, il se dit, 
lui aussi, victime des pesticides. 
En 2006, les médecins lui ont 
diagnostiqué la maladie de Par-
kinson. « Pendant près de trente 
ans, sans le savoir, j’ai utilisé 
des produits nocifs », souffle-t-
il. Après plus de cinq années de 
combat, la justice a reconnu le 
lien entre sa pathologie et son 
ancienne activité profession-
nelle. Une première en France.  
« Les industriels vendent tout 
et n’importe quoi pour se faire 
du fric aux dépens de la santé 
des gens. Quand cela va-t-il  
cesser ? » La question reste sans 
réponse. 

(*)victimes-pesticides.fr

Pesticides : les victimes haussent le ton

a g r i c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

 Les pesticides seraient à l’origine
de multiples pathologies.  

santé

L’association « Alerte des médecins sur les pes-
ticides » a publié un manifeste, dans lequel elle 
répertorie « les conséquences sanitaires des 
pesticides ». On y apprend, par exemple, que le 
nombre de cancers de la prostate a été multiplié 
par quatre entre 1980 et 2009. Et celui du sein 
par deux, entre 1980 et 2005. 
Si les produits phytos n’expliquent pas à eux 
seuls ces augmentations, beaucoup sont en 

revanche des perturbateurs endocriniens égal-
ment en cause dans les troubles de la fertilité : 
le nombre de spermatozoïdes a baissé de 30% 
entre 1976 et 2009. En outre, les malforma-
tions congénitales, les leucémies et tumeurs 
cérébrales chez l’enfant ont un lien fort avec 
l’exposition aux pesticides pendant la gros-
sesse. Toutes ces données sont à retrouver sur  
www.alerte-medecins-pesticides.fr

Des cancers en forte augmentation

Photo : D
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matière grise

Début avril, le 
Conseil d’Etat a 
annulé l’interdiction 
de disséquer souris 
et grenouilles en 
classe. Une décision 
ministérielle pourrait 
rétablir la pratique 
suspendue en novembre 
2014 et donner ainsi aux 
enseignants de sciences 
de la vie et de la terre 
un support pédagogique 
supplémentaire.

Sortez les bistouris, la sou-
ris revient sur les tables ! 
C’est en tout cas ce que laisse 

entendre un arrêt du Conseil 
d’Etat, qui a levé l’interdiction 
de la pratique de la dissection de 
vertébrés au collège et au lycée. 
Bien connu des parents, l’exercice 
de sciences de la vie et de la terre 
avait disparu du programme en 
novembre 2014, à la suite d’une 
décision du ministère de l’Educa-
tion nationale prise en raisons de 
pressions récurrentes d’élèves et 
de parents(*). 
C’est d’ailleurs ce même minis-

tère qui devra se prononcer, dans 
les prochains mois, sur le retour 
de la dissection au menu des 
élèves. « Pour le moment, nous 
restons sur la réglementation en 
vigueur, qui autorise uniquement 
l’utilisation de vertébrés faisant 
l’objet d’une commercialisation 
destinée à l’alimentation, précise 
Sandrine Verschaeve, inspec-
trice pédagogique régionale en 
sciences de la vie et de la terre. 
Les élèves travaillent généra-

lement sur des cuisses de gre-
nouilles ou des poissons. »

« Intéressant de 
travailler sur du réel »
Dans la Vienne comme ailleurs, 
le retour de la dissection au 
programme présente son lot 
d’avantages et d’inconvénients. 
« D’un point de vue pédago-
gique, il est intéressant pour 
l’élève de travailler sur du réel 
et notamment des organismes 

proches de celui de l’homme, 
reprend Sandrine Verschaeve. Il 
est assez difficile de construire, 
chez l’enfant, une représen-
tation assez juste de l’anato-
mie et la dissection de souris 
peut apporter un vrai plus. » 
Pour autant, les établissements 
scolaires disposent aujourd’hui 
de « logiciels de simulation très 
précis », permettant d’illustrer 
le propos des profs, sans avoir 
à ouvrir d’abdomen. De plus,  
« certains enseignants pointent 
du doigt le nombre important 
de souris sacrifiées ». Élevés en 
laboratoire, les petits cobayes 
sont euthanasiés puis conge-
lés, avant d’être distribués aux 
établissements scolaires. Reste 
à savoir si les délais de produc-
tion seront assez courts pour 
permettre des dissections dès 
la rentrée prochaine. Rien n’est 
moins sûr.

(*)Une pétition lancée, en 2013, 
par une collégienne réclamait 
à Vincent Peillon, ministre de 

l’Education national de l’époque, 
d’interdire cette pratique  

« écœurante et injuste ». Elle 
avait recueilli 17 000 signatures.

La souris bientôt au menu ?

s c i e n c e s  d e  l a  v i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La dissection des souris en classe 
était interdite depuis novembre 2014.
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MA THÈSE EN
180 SECONDES

Un Poitevin remporte 
la finale régionale
Nicolas Urruty, doctorant à 
l’université de Poitiers, a rem-
porté, la semaine dernière, la 
finale régionale du concours  
« Ma thèse en 180 secondes », 
qui se déroulait à Limoges. 
Organisée par le CNRS et la 
Conférence des présidents 
d’université, cette épreuve ré-
compense, chaque année, les 
meilleurs exposés oraux, en 
termes de clarté, de concision 
et surtout de vulgarisation. 
Grâce à sa brillante présenta-
tion de son étude de l’impact 
de la réduction des pesticides 
sur le rendement du blé en 
France, le jeune Poitevin a 
remporté 1 000€. Il représen-
tera la Comue Léonard de Vinci 
lors de la finale nationale, qui 
se tiendra à Bordeaux, le  
31 mai. Retrouvez la vidéo  
de la finale régionale sur  
www.unilim.fr/canalsup



c o n j o n c t u r e  Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Vent frais sur le marché

Habitat

Après avoir été 
plombé par plusieurs 
années de baisse 
des transactions, le 
marché de l’immobilier 
poitevin connaît, 
depuis 2015, un regain 
d’activité. Motivé par 
de nouveaux dispositifs, 
des prix enfin stables 
et des taux d’intérêts 
historiquement bas, ce 
nouvel élan profite aussi 
bien aux professionnels 
de l’immobilier qu’à 
ceux du bâtiment.

La tempête semble s’éloi-
gner. Après deux années sol-
dées par une baisse sensible 

du volume des ventes, 2015 et 
ses 15,6% de hausse des tran-
sactions avaient sonné comme 
la fin du calvaire pour les profes-

sionnels de l’immobilier et du 
bâtiment. Pour la plupart d’entre 
eux, 2016 s’annonce d’ores et 
déjà comme un beau millésime. 
À la Fédération française du 
bâtiment, où les premiers mois 
ont été rudes pour bon nombre 
d’entreprises impactées par les 
dettes de l’ex-Région, on joue 
la carte de l’optimisme. « Nos 
adhérents compensent une 
partie de leur baisse d’activité 
sur le secteur public par une de-
mande de plus en plus forte sur 
le privé, explique Philippe Huet, 
secrétaire général de la FFB 86. 
Ils sont régulièrement sollicités 
pour des travaux de réhabilita-
tion sur des biens anciens. »

Un premier 
trimestre réussi
Du côté de la Fédération natio-
nale de l’immobilier (Fnaim), 
l’humeur est au beau fixe. « Le 

premier trimestre est, à l’image 
de l’année passée, réussie, 
explique Jean-Samuel Cordeau, 
président de la Fnaim Vienne. 
Les candidats à l’accession sont 
soutenus par de nombreux dis-
positifs et des établissements 
bancaires moins regardants 
qu’auparavant sur le montant 
de l’apport. » Parmi les sou-
tiens aux acheteurs, le Prêt à 
taux zéro (PTZ) a vu son plafond 
porté à 40% du montant de 
l’acquisition et a été étendu 
aux biens anciens à réhabiliter.  
« Cet élargissement, en plus 
des aides financières déjà en 
place, va assurément doper 
le marché en 2016 », reprend 
Jean-Samuel Cordeau. D’autant 
que les taux des emprunts 
bancaires, eux, n’ont jamais été 
aussi bas depuis soixante-dix 
ans, si l’on se réfère à l’Obser-
vatoire du crédit-logement.

Dans la Vienne, après un flé-
chissement (-2,7% en 2015), 
les prix semblent se stabiliser 
en ce début d’année, dans le 
neuf comme l’ancien. Avec un 
tarif médian au mètre carré 
avoisinant les 2 000€, l’hyper-
centre poitevin demeure très 
attractif, face aux agglomé-
rations voisines proposant le 
même niveau de dessertes et 
de services (Tours, Bordeaux, 
Nantes). « La perte du statut de 
capitale régionale ne semble 
pas impacter Poitiers pour le 
moment », confirme Jean-Sa-
muel Cordeau. En périphérie, 
la deuxième couronne gagne 
en attractivité, avec des tarifs 
abordables et des taxes infé-
rieures, tandis que les autres 
villes importantes du départe-
ment (Châtellerault, Chauvigny) 
se montrent dynamiques. De 
quoi redonner le moral.

DOSSIER
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Depuis le 1er janvier, le 
plafond du Prêt à taux 
zéro a été porté à 40% du 
montant de l’acquisition, 
contre 26% auparavant. 
Dans l’immobilier, c’est 
l’une des principales 
nouveautés de 2016. 

Le principe 
Le Prêt à taux zéro permet aux 
ménages français, sous conditions 
de ressources, de financer en par-
tie l’achat de leur résidence prin-
cipale, dans le neuf ou l’ancien à 
réhabiliter. Les intérêts d’emprunt 
sont pris en charge par l’Etat. Les 
demandeurs ne doivent pas avoir 
été propriétaires d’un bien au 
cours des deux années précédant 
la demande de PTZ.  

Quel montant ? 
Le PTZ finance jusqu’à 40% de 
l’enveloppe du projet, contre 
26% avant le 1er janvier 2016. 
Par ailleurs, les plafonds de res-
sources ont aussi été relevés. Les 
professionnels estiment que cette 
double inflexion explique pour 
une part la reprise des transac-
tions dans l’Hexagone. Au cours 

des trois premiers mois de l’année,  
19 000 PTZ ont été accordés, soit 
plus du double du premier tri-
mestre de l’année dernière. A ce 
rythme, 120 000 PTZ pourraient 
être signés d’ici décembre. 

Un dispositif étendu
Depuis le 1er janvier 2016, 

l’ensemble du territoire national 
est également concerné par le 
PTZ et plus seulement certaines 
zones. Là encore, promoteurs et 
autres agents immobiliers s’en 
réjouissent. 

Le remboursement retardé
En fonction des ressources du 

demandeur, le remboursement 
du PTZ peut s’étaler jusqu’à 
vingt-cinq ans. 
Par ailleurs, il n’est pas immé-
diatement remboursable. Un 
différé de paiement de cinq, 
dix voire quinze ans est pos-
sible, selon les revenus du 
foyer. 

d i s p o s i t i f 

Le PTZ fait sa révolution

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le Prêt à taux zéro facilite l’acquisition 
de biens neufs ou anciens à réhabiliter.   
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Bailleurs

Une nouvelle 
exonération fiscale
Depuis le 1er janvier, les 
propriétaires qui louent une 
partie de leur résidence 
principale à des travailleurs 
saisonniers ne sont plus 
soumis à l’impôt. Ils sont tout 
de même astreints à une 
modération tarifaire. Leurs 
revenus locatifs ne doivent 
pas excéder 135€ par mètre 
carré et par an, soit 1 350€ 
pour une chambre de 10m2. 
En Ile-de-France, ce plafond 
s’élève à 1 840€. 

Terrain

Plus-values :  
la fiscalité relevée
Autre changement notoire  
à signaler : la fin de l’abatte-
ment exceptionnel de 30% 
sur les plus-values nettes réa-
lisées à la vente de terrains  
à bâtir. Le dispositif aura duré 
deux ans, mais s’est arrêté 
aux portes de 2016. 



Le Prêt à taux zéro facilite l’acquisition 
de biens neufs ou anciens à réhabiliter.   
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Isoler la toiture, refaire 
les huisseries, changer 
son système de 
chauffage... Ces travaux 
permettent de réaliser 
des économies d’énergie. 
Revue de détails des 
dispositifs d’aides avec 
Alexis Noiro, conseiller 
énergie pour Grand 
Poitiers. 

Programme Habiter Mieux de 
l’Agence nationale de l’habitat 
(Anah) 
Il s’adresse aux propriétaires 
occupants aux revenus modestes, 
voire très modestes. Le plafond, 
pour une personne seule, est 
de 14 308€. La subvention peut 
aller jusqu’à 50% du montant 
des travaux (d’un maximum de  
10 000€). Attention, le gain 
énergétique après travaux doit 
atteindre au moins 25%.

Le crédit d’impôt pour la 
transition énergétique (Cite)
Il concerne tout le monde et 
permet de déduire, de l’impôt 
sur le revenu, 30% des dépenses 
réalisées. Le montant est cepen-

dant plafonné à 8 000€ pour une 
personne et à 16 000€ pour un 
couple. 

Eco-prêt à taux zéro
Ce prêt sans intérêt est accessible 
à tous les propriétaires, ainsi 
qu’aux copropriétés. Les travaux 
éligibles doivent être réalisés en 
bouquet (au moins deux travaux) 
ou aboutir à une amélioration 
de la performance énergétique 
globale du logement. Le montant 
versé ne dépasse pas 30 000€.

La TVA à taux réduit
La TVA s’applique au taux réduit 
de 5,5% pour les travaux d’amé-
lioration de la performance 
énergétique. Elle est directement 
répercutée par l’entreprise sur la 
facture des travaux. 

Certificats d’économie 
d’énergie
C’est une aide peu connue, car 
complexe à comprendre. Son 
principe : l’Union européenne 
exige des « obligés », c’est-à-dire 
des fournisseurs d’énergie et des 
distributeurs de carburant (Le-
clerc, Auchan…), qu’ils rachètent 
auprès des ménages des certifi-

cats d’économie d’énergie (CEE). 
Lorsqu’un particulier fait des tra-
vaux de rénovation énergétique 
dans son logement, il obtient  
en effet un certain nombre de 
CEE, dont le nombre dépend de 
l’importance du chantier. Une 
fois celui-ci terminé, il les revend. 
Pour quel montant ? Cela dépend 
des obligés. Ces derniers doivent 
atteindre un quota de certificats 
d’économie d’énergie (CEE). S’ils 

n’atteignent pas leur quota, ils 
reçoivent des pénalités. 

Micro-crédit régional
Le micro-crédit régional « tran-
sition énergétique » est un prêt 
d’un montant maximum de  
8 000€, d’une durée de 6 à 60 
mois, dont les intérêts sont pris 
en charge par la Région. Ce prêt 
est cumulable avec le crédit 
d’impôt. Attention, les aides et 

mesures précédemment votées 
par l’Aquitaine, le Limousin ou 
le Poitou-Charentes sont en 
cours d’évaluation. Les élus de 
la nouvelle Région décideront, 
dans les prochaines semaines, 
de la prolongation ou non des 
dispositifs actuels, A noter que la 
collectivité ne prend déjà plus de 
nouveaux dossiers pour le  plan  
« 10 000 Toitures », d’ores et déjà 
supprimé. 

f i n a n c e m e n t 

Des aides pour rénover 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’espace Info-énergie permet à tous les Poitevins
d’obtenir des renseignements sur les aides disponibles.



Selon l’Observatoire du 
crédit-logement, les 
taux des crédits n’ont 
jamais été aussi bas 
depuis soixante-dix 
ans. Les particuliers 
peuvent aujourd’hui 
emprunter à 2,12% dans 
le neuf et 1,93% dans 
l’ancien. L’heure de la 
renégociation a sonné ! 

« Jamais, depuis la fin des 
années 40, les taux des 
crédits immobiliers ne 

s’étaient établis à un aussi bas 
niveau. Et la baisse a connu 
une accélération remarquable 
en mars. » Ce constat, établi 
par l’Observatoire du crédit-

logement, s’appuie sur des 
chiffres spectaculaires. On peut 
désormais bénéficier de crédits 
à 1,93% pour un achat dans l’an-
cien, 2,12% pour un bien neuf. Ce 
« coût de l’argent » aussi faible 
qu’historique n’est évidemment 
pas étranger à la reprise, certes 
timide mais réelle, du marché 
de l’immobilier. A ces conditions, 
difficile de résister aux sirènes de 
la propriété. 
« Les niveaux actuels des condi-
tions de crédits permettent à 
tous les ménages de rentrer sur 
le marché de l’accession, sur des 
durées longues, sans que cela ne 
les pénalise : la remontée des 
flux de la primo-accession des 
ménages jeunes ou modestes en 
témoigne », indique encore l’Ob-

servatoire du crédit-logement. 
En mars 2016, la durée des prêts 
s’est ainsi établie à 210 mois, en 
moyenne (17,5 ans), soit dans 
le détail 234 mois (19,5) pour 
l’accession dans le neuf et 225 
mois (18,75) pour l’accession 
dans l’ancien. 

Les conditions 
d’une renégociation
Les primo-accédants ne sont pas 
les seuls à se frotter les mains. 
Car les propriétaires aussi se 
réjouissent de pouvoir renégocier 
leurs emprunts immobiliers à la 
baisse. A dire vrai, l’opération est 
valable si trois conditions sont réu-
nies. Il faut au minimum encore 
dix ans de crédit à rembourser. En-
deçà, les intérêts sont déjà réglés. 

Idem concernant la somme, qui 
doit avoisiner ou excéder les  
100 000€ pour que le gain soit 
suffisamment incitatif. Enfin, le 
différentiel entre le taux d’intérêt 
originel et celui proposé par un 
organisme bancaire doit osciller 
entre 0,5% et 1%. 
A ces trois conditions, et en met-
tant un courtier dans la boucle si 
votre banquier ne consent pas 
d’effort particulier, vous pouvez 
alléger sensiblement vos men-
sualités ou diminuer la durée de 
remboursement. Sachez aussi 
que l’assurance emprunteur -sur 
une ou deux têtes- peut faire 
l’objet de meilleurs tarifs. Là aussi, 
faites jouer la concurrence. Dans 
la période actuelle, un boulevard 
s’ouvre à vous… 

e m p r u n t

Des taux historiquement bas

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Avec des taux de crédits au plancher, c’est 
le moment de renégocier ses emprunts. 
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PREMIER ACHAT

Quelles aides ?
De nombreux prêts à taux 
préférentiel facilitent l’achat 
de la première résidence 
principale. En plus du PTZ 
(cf. page 14), les jeunes 
acquéreurs peuvent profiter 
du prêt action logement, 
qui s’adresse aux salariés 
du privé (7 000 à 25 000€, 
sur 20 ans, 30% maximum 
du coût total), du prêt social 
location accession, pour 
les ménages disposant de 
revenus modestes, ou du plan 
épargne logement, qui n’est 
pas un prêt mais une épargne 
bloquée pendant quatre ans, 
ouvrant droit à un prêt à taux 
préférentiel (2,70%).

RÉNOVATION

Rhinov, pour mieux
se projeter

Peut-être prévoyez-vous 
d’acquérir un bien ancien 
à réhabiliter ? La startup 
poitevine Rhinov (voir notre 
numéro 292) vous propose 
de visualiser votre projet final 
en 3D. Mieux encore, vous 
pourrez visiter votre futur 
logement en réalité virtuelle, 
au moyen de lunettes 
connectées à votre smart-
phone. Plus d’infos sur  
www.rhinov.fr.

CENTRE-VILLE

Une place de station-
nement sinon rien
Se garer en centre-ville de 
Poitiers relève bien souvent 
du défi. Pour s’éviter de 
passer des heures à tourner 
en rond en quête d’une place, 
généralement payante, les 
Poitevins jettent leur dévolu 
sur des biens immobiliers 
dotés d’une place de parking, 
sécurisée ou non. Au moment 
de la vente, un appartement 
d’hyper-centre sans parking 
peut ainsi subir une décote 
pouvant aller jusqu’à  
20 000€. Et se présenter 
comme une bonne affaire 
pour un acheteur piéton.
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Avec des taux de crédits au plancher, c’est 
le moment de renégocier ses emprunts. 
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Top/flop

Hyères en patron
Hyères-Toulon a assommé la 
Pro B, la semaine dernière. 
Dans le choc de la 30e jour-
née, le HTV a mis quarante 
points (83-42) à l’un de ses 
poursuivants, en l’occurrence 
la JL Bourg-en-Bresse et 
son effectif cinq étoiles. Les 
Varois, qui se rendent ce 
mardi, au Portel, ont 99,9% 
de chances d’accéder à la Pro 
A. Derrière, la bataille pour 
les accessits fait rage. Le duel 
entre Fos et Bourg sera très 
instructif. 

La 31e journée
(mardi 3 mai)
Lille-Vichy-Clermont, Roanne-
Orchies, Le Portel-Hyères-
Toulon, Saint-Quentin-Saint-
Chamond, Fos-Boulazac, 
Souffelweyersheim-Boulogne-
sur-Mer, Evreux, Denain, 
Bourg-Poitiers, Nantes-Char-
leville.

La 32e journée 
(6-8 mai)
Saint-Chamond-Le Portel, 
Denain-Saint-Quentin, 
Lille-Evreux, Hyères-Toulon-
Souffelweyersheim, Vichy-
Clermont-Boulogne-sur-Mer, 
Boulazac-Roanne, Charleville-
Bourg, Fos-sur-Mer-Orchies, 
Poitiers-Nantes. 

PB 86

En voyage à Bourg ce 
mardi, le PB86 recevra 
Nantes, dimanche 
en fin d’après-midi. 
Un jour et un horaire 
inhabituels pour un 
match vital dans la 
course aux playoffs.  

Et si Poitiers avait atteint son 
plafond de verre ? Et si le 
PB n’était pas finalement à 

sa juste place dans cette Pro B 
à la densité infernale ? Après le 
couac d’Evreux,  mardi en huit, 
ils étaient nombreux à dresser ce 
constat d’impuissance, avec une 
belle lucidité. Quatre défaites 
d’affilée ont ramené Nelhomme 
and co dans le ventre mou du 
championnat… mais à portée 
de fusil des Lille, Nantes et Vi-

chy-Clermont, derniers qualifiés 
(virtuels) pour les playoffs. Il 
se passera encore beaucoup de 
choses d’ici au 17 mai, clôture 
officielle de la saison régulière.  
« A force de perdre, on n’aura 
plus notre destin entre nos 
mains. On grille des jokers. Cela 
va être compliqué, d’autant que 
notre menu à l’extérieur est co-
pieux », admet le coach du PB. 
En même temps, le PB fait avec 
ses armes, vit et meurt avec son 
adresse extérieure, parfois en 
berne, comme contre l’ALM. Car 
au-delà de ce « facteur essen-
tiel dans le basket » (Guillard), 
les troupes poitevines ont plutôt 
tenu la baraque en défense et 
fait preuve d’application, avec 
seulement onze balles perdues. 
Seulement voilà, l’adresse est 
aussi une histoire de confiance. 

Et quand deux de vos leaders 
perdent le fil, comme la se-
maine passée -3/25 pour Dor-
sey et Greer-, les affaires sont 
mal embarquées. Et encore,  Ek-
perigin s’est-il montré impérial 
dessous, au moins en première 
période. 

Un rêve à entretenir
A l’heure où l’Hermine dé-
barque avec le quasi-jumeau 
d’Ekperigin (cf. page 19), il 
serait de bon ton de hausser… 
le ton à Saint-Eloi. On se sou-
vient que l’équipe de Franck 
Collineau s’y était imposée, 
en 2015, après une disette 
de plusieurs saisons. Nantes 
possède le profil d’un outsider 
en puissance, avec un Valentin 
Bigotte de plus en plus clutch, 
un Storm Warren au diapa-

son et des rotations de qua-
lité (Desespringalle, Morlende, 
Gentil, Traoré…). Hélas, il sera 
extrêmement compliqué pour 
le PB de récupérer le goal-
average puisqu’à l’aller, le club 
avait subi sa plus lourde défaite 
de l’année (68-96). 
A l’époque, ce sixième revers 
en huit sorties avait d’ailleurs 
plongé le club dans un océan de 
doutes et à la dernière place du 
classement. Cinq mois plus tard, 
maintien assuré, le peuple poi-
tevin rêve (encore) de playoffs. 
Le retournement de tendance 
fut aussi spectaculaire qu’im-
probable. Ce serait dommage 
qu’un beau dimanche de prin-
temps, le rêve d’un « extra » 
s’évanouisse définitivement. A 
moins que le fameux plafond 
de verre… 

Quatre finales à disputer 

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 30 23 7

2 Evreux 30 19 11

3 Bourg-en-Bresse 30 18 12

4 Le Portel 30 18 12

5 Boulazac 30 17 13

6 Fos-sur-Mer 30 17 13

7 Nantes 30 15 15

8 Vichy-Clermont 30 15 15

9 Lille 30 15 15

10 Poitiers 30 15 15

11 Saint-Quentin 30 15 15

12 Boulogne/Mer 30 14 16

13 Charleville-M. 30 14 16

14 Denain 30 13 17

15 Saint-Chamond 30 12 18

16 Roanne 30 12 18

17 Souffelweyersheim 30 10 20

18 Orchies 30 8 22

Classement

Excellent face à Evreux, Arnauld Thinon aura à cœur 
de mener les siens vers la victoire contre Nantes. 

C’est assurément le match dans le match à suivre, dimanche à Saint-Eloi. Laurence Ekperigin  
et Allen Durham ont des profils similaires et un niveau de régularité très proche.
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Le duel des intérieurs de poche 
g r a n d  a n g l e

R
epè
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Sélection 

Fall avec l’équipe
de France A’
La Fédération française a 
annoncé, la semaine passée, 
une liste de vingt-cinq joueurs 
appelés à défendre les cou-
leurs de l’équipe de France A’. 
Contrairement à l’année der-
nière, Kevin Harley ne fait pas 
partie du groupe coaché par 
Pascal Donnadieu. A contrario, 
Moustapha Fall devrait être de 
l’aventure. Le big man antibois 
cumule des performances de 
haut vol depuis plusieurs se-
maines. Face à Monaco et Gra-
velines, il a notamment compi-
lé des évaluations de 29 et 25. 
S’il est retenu, Fall disputera un 
tournoi en Chine dans la pre-
mière quinzaine de juillet. 

Carnet rose 

Bienvenue à
Gabriel Thinon
Comme un symbole, ils avaient 
appelé leur première fille Vic-
toire. Depuis mercredi dernier, 
le meneur du PB Arnauld Thi-
non et sa femme Amandine 
sont les parents d’un deuxième 
enfant, qui répond au doux pré-
nom de Gabriel. Ce joli gabarit, 
3,450kg et 52cm, a pointé le 
bout de son nez au lendemain 
de la… défaite du PB86 face à 
Evreux. Un match que son père 
a failli rater avant de le termi-
ner dans la peau du meilleur 
marqueur (19pts). La pater-
nité donnerait-elle des ailes ? 
Quoi qu’il en soit, la rédaction 
adresse ses plus sincères félici-
tations à la famille Thinon. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86

C’est assurément le match dans le match à suivre, dimanche à Saint-Eloi. Laurence Ekperigin  
et Allen Durham ont des profils similaires et un niveau de régularité très proche.

Laurence Ekperigin Allen Durham
2m / 28 ans / Nationalité : anglaise

Carrière
2010-11 : Mobis Phoebus (Corée du Sud) puis Angelico Biella  
(Italie), 2011-12 : Gran Canaria (Espagne), 2012-13 : FMC Ferentino 
(Italie, LegaDue), 2013-14 : Poitiers (Pro B), 2014-15 : Nanterre  
(Pro A), 2015-16 : Poitiers (Pro B). 

Ses stats 2015-2016 : 
13pts, 8,7rbds, 3pds, 
17,7 d’évaluation

Records cette 
saison : 22pts, 
16rbds, 
6 pds

Palmarès : 
Vainqueur de 
l’Eurochallenge 
2015 avec  
Nanterre

12 novembre 2013. Poitiers-Nantes : 
69-67 MVP Laurence Ekperigin (15pts, 
14rbds, 2pds, 28 d’évaluation) - Durham : 
21pts, 11rbds, 3pds, 28 d’évaluation

19 décembre 2013. Nantes-Poitiers : 70-76 
MVP Laurence Ekperigin (21pts, 9rbds, 
1pd, 27 d’évaluation) - Durham : 15pts, 
16rbds, 1pd, 27 d’évaluation

11 février 2014. Nantes-Poitiers : 72-75
Durham : 20pts, 8rbds, 2pds, 22 d’éva-
luation Ekperigin : 16pts, 10rbds, 1pd, 21 
d’évaluation

4 avril 2014. Poitiers-Nantes : 81-80
Ekperigin : 5pts, 5rbds, 3pds, 8 d’évaluation  
Durham : 12pts, 7rbds, 1pd, 12 d’évalua-
tion

Après sa magnifique saison 2013-2014, Lau-
rence Ekperigin avait rejoint la JSF Nanterre. 
Dans les Hauts-de-Seine, le back-up de Jo 
Passave-Ducteil et Mam Jaiteh a connu des 
fortunes diverses, mais a enrichi son palma-
rès d’une coupe européenne. Le hasard veut 
qu’Allen Durham a failli signer à… Nanterre 
au cœur de l’hiver. Troublant, non ? 

Leurs affrontementsL’anecdote

1,98m / 28 ans / Nationalité : américaine

Carrière
2011-12 : Dinamo Bucarest (Roumanie) - 2012-13 : Hapoel Afula 
(Israël - D2) - 2013-15 : Nantes (Pro B) - 2015-16 : Texas Legends 
(NBA D-League) puis Nantes (Pro B).

Ses stats 2015-2016 : 
18,4pts, 10rbds,  

2,7pds, 24 d’évaluation

Records cette
 saison : 32pts, 

19rbds, 7pds

Palmarès : 
Champion
 NCCAA II 
en 2009
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PB 86

5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière

FR - 19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m - pivot
FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

Nantes

4. Marcus Ginyard
1,96m - poste 3

US - 28 ans

5. Paccelis Morlende
1,88m - poste 1

FR - 35 ans

6. Dominique Gentil 
1,97m - postes 3/4

FR -

8. Storm Warren 
2m - poste 4
US - 27 ans

Franck Collineau  
Entraîneur

7. Sambou Traoré
2m - postes 4/5

FR - 36 ans

11. Allen Durham
1,98m - poste 5

US -27 ans
Assistants : 
Jean-Baptiste Crosnier 
et Alexandre Taunais

Poitiers-nantes, dimanche 8 mai, 18h à Saint-Eloi

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans

12. Alexis Desespringalle
1,92m - poste 2

FR - 25 ans

13. Henri Kahudi 
1,94m - poste 1

FR - 25 ans

15. Karl-David Nkounkou
2,04m - poste 5

CGO - 22 ans

10. Valentin Bigote
1,96m - postes 2/3

FR - 24 ans

20. Paul Gravet
2,03m - postes 4/5

FR - 20 ans
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Volley-ball

Le CEP termine 
sur un revers
Les filles du CEP Saint-Benoît 
terminent leur saison par une 
défaite. Elles se sont inclinées 
en quatre manches (1-3, 
14-25, 25-20, 17-25, 17-25) 
dans la salle de Marcq-en-
Baroeul. Elles sont septièmes 
de la poule de playoffs de la 
Division Elite Féminine.

Football

Poitiers s’installe 
à la deuxième place
de DH
Profitant du faux pas de 
Chauray à Feytiat, le Poitiers 
FC a pris la deuxième place de 
Division d’Honneur, en rem-
portant le derby à Montmoril-
lon (2-1). Chauvigny, qui s’est 
incliné chez l’avant-dernier, a 
raté l’occasion de compléter le 
podium.

Trail

Le Pinail au galop 
L’association des Trotteurs du 
Pinail organise son premier 
trail, ce dimanche, à Vouneuil-
sur-Vienne. Deux distances 
seront proposées aux adeptes 
de courses nature : 12 et 
19km. Le départ sera donné 
depuis le stade municipal, à 
partir de 9h. Inscriptions via le 
site lestrotteursdupinail.com, 
la veille (15h-18h) et le matin 
(7h30-8h45) sur place.  
Tarifs : 5€, 1€ supplémen-
taire le jour même. 

Sauvetage sportif

Les Poitevins  
performants à Nice
Les licenciés du club Action 
sauvetage Poitiers ont par-
ticipé aux championnats de 
France qui se sont déroulés 
à Nice, les 23 et 24 avril. 
Quatre d’entre eux ont réussi 
à grimper sur le podium et 
deux ont décroché un titre 
de vice-champion de France. 
Action sauvetage Poitiers s’est 
classé dixième sur quarante-
quatre en lice. « Ce sont des 
jeunes qui nagent environ 
cinq fois par semaine.  
Leur niveau d’engagement 
est important », 
se félicite Antoine Vedel, l’un 
des bénévoles du club. 

vi
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Ce samedi, le Stade 
poitevin sera sur le pont 
à Saint-Cyr. Avec comme 
objectif d’attirer le 
maximum de triathlètes 
novices et confirmés 
autour du lac. 

En fouillant dans les archives 
du club, Anthony Brune a 
trouvé trace de la première 

édition du Triathlon de la Vienne. 
C’était en 1992 et le président 
du Stade poitevin « tri » avait 
à peine 4 ans. Le voilà aux 
commandes d’un événement 
désormais incontournable dans 
le calendrier printanier. Cette 
année, pas de championnat de 
France élite ou juniors pour cause 
de « passage de relais » entre 
anciens et nouveaux dirigeants. 
Mais rassurez-vous, le spectacle 
sera tout de même au rendez-

vous. « Nous avons toujours 
fait en sorte que les pratiquants 
novices, comme les confirmés, 
puissent s’exprimer à Saint-Cyr », 
ajoute le jeune dirigeant. 
Dès 10h, samedi, les plus de 15 
ans pourront donc s’essayer sur 
le « S » soit, dans l’ordre, 750 
mètres de natation, 20km de 
vélo et 5km de course à pied. 
Ce « courte distance » servira de 
support au championnat régio-
nal de D3 Poitou-Charentes et 
permettra également de sélec-
tionner les cadets et juniors en 
vue du championnat de France 
de Montceau-les-Mines, le 5 juin. 
La jeune garde du Stade poitevin 
ne manquera évidemment pas à 
l’appel. 
 
Une relève à former
Le deuxième rendez-vous de la 
journée, à 11h30 et 11h45, est 

réservé aux minots nés entre 
2003 et 2008. En fonction de 
leur âge, ils devront parcou-
rir 100m/200m dans l’eau,  
2/4 km de vélo et 1000/1300m 
de course. « Les trois épreuves 
font toujours un peu peur aux 
jeunes comme aux adultes, 
reconnaît Anthony Brune. Mais 
lorsqu’on s’y essaye, l’appré-
hension disparaît. D’autant que 
pour se faire plaisir, il n’y a pas 
besoin d’un volume d’entraîne-
ment similaire à celui des ath-
lètes de premier plan ! »
Ils devraient être entre cent et 
cent cinquante à se lancer à 
partir de 14h30, sur le format 
olympique, à savoir 1 500m 
de natation, 40km de vélo et 
10km de course à pied. Il y a 
fort à parier que des triathlètes 
de premier plan s’aligneront 
sur l’épreuve poitevine, même 

si la concurrence avec d’autres 
villes est forte en mai. Quoi 
qu’il en soit, ce 7 mai promet 
une belle émulation dans les 
eaux fraîches du plan d’eau 
poitevin. Une émulation dont 
le Stade se sert à longueur 
d’années pour faire vivre ses 
cent soixante licenciés et son 
équipe fanion féminine, main-
tenue en D1. Chez les garçons, 
l’équipe qui évolue en Division 3 
intègre dorénavant « des jeunes 
issus du centre de formation  
maison ». Pour eux comme 
pour les futurs stars  
de la discipline, Saint-Cyr sera  
« the place to be ».

Pratique 
24e Triathlon de la Vienne, samedi 

7 mai au plan d’eau de Saint-Cyr.  
Infos et inscriptions sur  

www.stadepoitevin-triathlon.com

Le « tri » bat le rappel

é v é n e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le triathlon est une épreuve spectaculaire, 
avec des départs toujours au coude à coude. Ph
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La chorégraphe et 
danseuse Christine 
Pascault a réalisé 
un important travail 
autour de l’identité. 
Elle explorera ce thème 
dans son prochain 
spectacle, les samedi 
28 et dimanche 29 
mai, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.

Les récents drames qui ont 
frappé notre pays ont bou-
leversé Christine Pascault. 

Se sentant impuissante face à  
« ces horreurs », la chorégraphe 
poitevine a décidé que la meil-
leure réponse face à la barbarie 

était de danser. « Le mouvement 
permet d’exprimer une large 
palette d’émotions, c’est un 
véritable langage corporel. Tous 
les sens sont en exergue », 
assure-t-elle. 
Sans dire un mot, Christine parle 
des clivages, des différences et de 
notre identité. « De nos identités, 
corrige-t-elle. Nous ne sommes 
pas faits d’un seul bloc. » La 
chorégraphe a longuement tra-
vaillé avec ses élèves autour de 
ce thème. Les artistes donneront 
à voir le fruit de leur réflexion, 
les samedi 28 et dimanche 29 
mai, à la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard. Classique, contem-
porain, flamenco, sevillanas… 
Tous les styles seront abordés. 

« Pour moi, il est impensable 
de m’enfermer dans une seule 
danse, assure Christine. Je 
suis quelqu’un qui fourmille 
d’idées, je fais toujours mille 
choses à la fois et me délecte 
de l’éclectisme. » Le choix de 
la musique d’accompagnement 
des artistes sert d’exemple : 
Brahm, Debussy… Gérard Lenor-
mand. « Des airs forcément déjà 
entendus, mais dont on est par-
fois incapable de donner le nom. » 
« Ce sont des madeleines de 
Proust », ajoute-elle. 

Trois générations
sur scène
Sur scène, amateurs et pro-
fessionnels exécuteront une 

dizaine de ballets. « J’ai trois 
élèves de la même famille, 
mais de trois générations dif-
férentes, commente l’artiste. 
Enfants, adolescents, adultes, 
seniors… Tout le monde a des 
choses à proposer autour de 
l’identité. La gestuelle est com-
mune, mais les énergies et les 
expériences sont multiples. »
La chorégraphe sait pertinem-
ment que quelques pointes et 
pas chassés ne permettront pas 
d’enrayer la violence. « Mais je 
veux montrer qu’il y a encore 
de la bonté chez l’homme. 
Quelque chose de plus grand, 
de plus beau, que seul l’art peut 
suggérer. C’est possible, non ? » 
On lui fait confiance. 

La danse se forge une identité

s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Vendredi 6 mai, à 19h30, 
concert d’Yvan Marc au 
Bonheur est dans le thé,  
à Poitiers.
• Dimanche 8 mai, à 17h, 
tango argentin « Mirando al 
sur », au Théâtre au Clain.

Danse
• Jeudi 5 mai, à 15h, 
Zumba Party au profit de 
l’association Caso-Tago, à la 
salle polyvalente de Sèvres-
Anxaumont. 

événements
• Dimanche 8 mai, de 14h 
à 19h, lecture collective de 
Don Quichotte, à Syrinx.
• Samedi 14 mai, à 18h, 
Tremplin Music’Halles, sous 
les halles de Couhé. 
• Samedi 21 mai, dès 14h, 
« Disco Soupe », au centre 
d’animation de Saint-Eloi. 

humour
• Mercredi 11 mai, à 21h,  
« Alex Dan débarque sur 
Terre », au Minima café.

Expositions
• Jusqu’au 17 mai, 
calligraphies de Jane 
Sullivan, à l’abbaye Saint-
Martin de Ligugé.
• Jusqu’au 9 juin, peintures 
de Raynald Letertre, à la 
boutique Le Temps Cerise.
• Jusqu’au 30 juillet,  
« Formes Nues », à la 
Maison de l’Architecture. 
• Jusqu’au 1er septembre,  
« Imaginaires d’espèces »,  
à l’Espace Mendès-France. 
• Du 19 mai au 29 mai, 
peinture, sculpture, 
gravure des membres de 
l’association Bozart sur le 
thème « Frontière-Horizon », 
à la chapelle Saint-Louis du 
collège Henri-IV, à Poitiers. 
• Jusqu’au samedi 14 mai,  
« Oiseaux et patrimoine  
bâti », à la médiathèque des 
Couronneries, à Poitiers. 

CINéMA
• Mercredi 11 mai, à 15h et  
à 19h, projection du film  
« La vie du martinet noir », 
à la médiathèque des 
Couronneries, à Poitiers. 
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7 à faire

L’identité est au centre du spectacle 
de danse de Christine Pascault.

Concert

Harmonitare à Carré Bleu
Harmonitare est un trio « poético-acoustique » proche de 
l’univers slam et de la chanson parlée. Formé en 2014, il vous 
embarque dans un univers introspectif, un voyage poétique, où 
s’entremêlent mots et mélodies. Les trois musiciens originaires 
de Poitiers vous invitent à découvrir leur premier EP « Bribes », 
sorti début 2016. Ils seront sur la scène du Carré Bleu, le mer-
credi 11 mai. 

Mercredi 11 mai, à 21h, 
à Carré Bleu. Gratuit. 

Histoire

Conférence autour  
d’Aristides de Sousa Mendes
L’institut Camões, organise, le 26 mai, à la librairie Gibert Joseph, 
une conférence autour d’Aristides de Sousa Mendes, consul por-
tugais à Bordeaux en 1940, qui participa discrètement mais acti-
vement à la Résistance. Plusieurs personnalités sont conviées, 
dont António Pedro de Sousa Mendes, petit-fils d’Aristides. 

Renseignements : 
camoes.asso.univ-poitiers.fr
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techno

Selon un rapport de 
l’union européenne, 
900 000 emplois seront 
à pourvoir dans le 
secteur du numérique, 
à l’horizon 2020. Dans 
la Vienne, le Cnam a 
anticipé le mouvement 
et propose de plus en 
plus de formations 
dédiées aux métiers de 
demain. 

Le chiffre claque comme un 
drapeau au vent. Au cours des 
quatre prochaines années, 

l’Union européenne envisage, 
dans une étude très sérieuse 
publiée le 21 avril, la création de 
900 000 « emplois numériques ». 
En France, on parle de 36 000 
postes à l’horizon de 2018. 
« Pas que dans le secteur du 
numérique !, corrige Françoise 
le Vézu, directrice générale du 
Cnam Poitou-Charentes. Le Big 
data et la digitalisation touchent 
tous les corps de métiers et 
constituent un mouvement de 
fond. » Pour répondre à ces nou-
veaux besoins, l’établissement 
travaille à la fois sur le contenu 
des formations, le profil des 
enseignants et la manière de 
transmettre le savoir. « Comme 

la santé au travail, le numérique 
est transversal… »
Le Cnam a d’autant plus de 
raisons de se réjouir que les 
auteurs du rapport européen 
plaident pour le développement 
de « formations à Bac + 5, dans 
les mentions mathématiques, 
informatique et mathématiques, 
maths et informatiques appli-
quées aux sciences sociales ou 
information et communication ». 
Autrement dit, des filières où les 
passerelles entre les domaines 
de compétences sont plus aisées. 
C’est le sens de la formation d’In-
génieur en sciences et technolo-
gies des médias numériques, 
lancée à la rentrée 2014. « A 
l’Enjmin, Ecole nationale du jeu 
et des médias interactifs numé-
riques, on s’est souvent rendu 
compte que des créatifs étaient 
arrêtés par la technologie. Il faut 
arriver à créer les complémenta-
rités. »

« Des métiers 
émergents »
Bizarrement, les premières 
promos d’étudiants-ingénieurs 
ont eu un peu mal à se remplir.  
« Alors que les entreprises sont 
très demandeuses de ce type 
de profils, renchérit Françoise 
le Vézu. Mais ce n’est pas très 

étonnant. Quand vous dites 
aux jeunes « jeu vidéo » ou  
« informatique », ils com-
prennent. Quand vous parlez de 
médias numériques, cela devient 
plus abstrait. Nous sommes 
nous sommes sur des métiers 
émergents. » De manière encore 
plus immédiate, les entreprises 
du Réseau des professionnels 
du numérique en Poitou-Cha-
rentes (SPN) recherchent des 
développeurs, gestionnaires de 
réseaux. Là encore, des jobs dans 
lesquels l’adéquation offre-de-
mande relève de la gageure. 

un plan
gouvernemental
A Niort, le cluster du numérique 
a ainsi noué un partenariat 
avec Pôle Emploi et le Fafiec 
(organisme paritaire collecteur). 
Douze jeunes demandeurs d’em-

ploi ont intégré une Préparation 
opérationnelle à l’emploi collec-
tive (Poec). Jusqu’à fin juin, ils 
suivront quatre cents heures de 
formation, avant de rencontrer 
leur(s) futur(s) employeur(s). 
Il se murmure même qu’une 
grande Ecole du numérique 
pourrait voir le jour dans les 
Deux-Sèvres, au printemps 2017. 
Là encore, il serait question de 
former des jeunes, diplômés ou 
non, à des métiers émergents. 
L’initiative s’inscrit dans le droit 
fil du plan gouvernemental, 
annoncé à la rentrée 2015 par 
le Président de la République. Sa 
volonté consiste à former 10 000 
personnes dans l’année à venir. 
Comme quoi, les surdiplômés du 
numérique ne sont pas les seuls à 
profiter de la nouvelle révolution 
industrielle. Un terme, avouons-
le, presque déjà dépassé. 

Le numérique, vaste réservoir d’emplois

f o r m a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le Cnam-Enjmin fait travailler ses étudiants sur des technologies poussées. Ici Joseph,
lors d’un essai avec Le Tumulte, qui permet des projections en relief 3D sur 360°.  

Colloque

Innovation numérique 
et francophonie
Poitiers accueille, les 12 et 13 
mai, un colloque sur le thème 
de « L’innovation numérique 
et la francophonie ». Une 
quinzaine d’ambassadeurs 
francophones seront présents. 
« Ces rencontres ont pour but 
de promouvoir, à l’échelle 
internationale, l’excellence de 
la filière numérique poitevine 
(Université, Cned, Canopé, 
SPN, CEI...), mais aussi de 
montrer les opportunités de  
la francophonie pour nouer  
des partenariats écono-
miques, scientifiques et  
universitaires », 
indiquent les organisateurs. 
Le programme des réjouis-
sances a été élaboré par le 
Groupe des ambassadeurs 
francophones de France, 
l’Agence universitaires de la 
francophonie, l’Organisation 
internationale de la franco-
phonie et Grand Poitiers. Plu-
sieurs conférences et temps 
d’échanges, animés  
par le journaliste de TV5 
Monde Philippe Dessaint, 
seront ouverts au grand 
public. Inscriptions sur le site  
www.grandpoitiers.fr. 

EPA

Deux startups poite-
vines dans le Top 5

La finale nationale du 
concours Entreprendre pour 
apprendre (EPA) s’est déroulée 
le 25 avril, à Paris-Bercy. Cinq 
startups y représentaient 
l’ancienne région Poitou-Cha-
rentes. Et elles ont particu-
lièrement brillé ! Sport’Up et 
Habill’&Vous, deux entreprises 
créées par des étudiants 
de la Faculté de sciences 
économiques de Poitiers, 
ont terminé aux quatrième 
et cinquième places. Griff, 
vice-champion de France 2016 
(photo), est issue de la licence 
multimédia de l’université 
de La Rochelle. Retrouvez les 
projets de toutes les startups 
poitevines sur les réseaux 
sociaux. 

vi
te

 d
it

Le hasard du calendrier a voulu que nous présentions, dans notre 
numéro 304, deux projets aux ambitions similaires. L’hôtel du 
numérique, porté par Grand Poitiers, le SPN et d’autres verra le 
jour à la fin de l’année et devrait servir, entre autres missions, de 
catalyseur aux projets d’entreprises. L’autre initiative, à mettre au 
crédit du sénateur de la Vienne Jean-Pierre Raffarin, vise à créer 
un campus du digital, un peu à la manière de l’Ecole 42 ou de la  
Web@cadémie. Le projet n’en serait toutefois qu’aux balbutiements.

De l’hôtel au campus
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détente

Depuis 1994, Dominique 
Rauche a participé plus 
de vingt fois à Questions 
pour un champion. 
Passionnée de culture 
générale et véritable 
encyclopédie vivante, 
elle est sur le point de 
créer une association 
dédiée aux adeptes du 
célèbre jeu télévisé, à 
Bonneuil-Matours. Ou 
comment apprendre 
en s’amusant !

Son palmarès ferait certai-
nement saliver plus d’un 
téléspectateur. En l’espace 

de vingt ans, Dominique Rauche 
a participé à plus de vingt 
reprises à Questions pour un 
champion (France 3), où elle 
a décroché quatorze victoires. 
Mais ce n’est pas tout. 

« Pas là pour gagner
à tout prix »
Dotée d’une culture générale 
hors norme, la Poitevine a 
également occupé le fauteuil 
de champion de Tout le monde 
veut prendre sa place (France 2) 
pendant neuf épisodes, partici-
pé au Plus grand quiz de France 
(TF1) et été sélectionnée pour 
le Grand concours Spécial cham-
pions de jeux TV (TF1). Ce qui lui 

a d’ailleurs valu de remporter 
une voiture, plusieurs voyages 
et quelques milliers d’euros !
Professeure de communication 
retraitée, Dominique Rauche 
voue une passion sans faille au 
savoir. « Je suis très curieuse 
et je mémorise naturellement 
ce que j’apprends, explique-t-
elle. Je lis beaucoup de livres 
et la presse, j’écoute la radio, 
j’assiste à des spectacles... 
La culture générale, ça ne 
s’acquiert pas en tournant les 
pages du dictionnaire ! »
Animée par un grand sens du 
partage, elle s’est lancé comme 
nouveau défi de créer, avec ses 
amis, une association dédiée à 

Questions pour un champion. 
« Nous voulons regrouper les 
amateurs de culture générale, 
désireux de s’exercer dans les 
mêmes conditions que sur le 
plateau de l’émission », reprend 
la Poitevine. Buzzers, questions 
variées, chronomètre... Tout y 
est ! « Sauf la pression, sourit 
l’ancienne enseignante. Nous 
ne sommes pas là pour gagner 
à tout prix, mais pour apprendre 
en nous amusant. » À partir de 
juin, le club se réunira chaque 
semaine à Bonneuil-Matours.

Vous souhaitez vous mesurer 
à Dominique et ses amis ? 

Contactez-la sans plus attendre 
au 06 81 59 53 05.

Questions pour une championne
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous vous interrogez sur votre 

couple et votre avenir. Vous êtes très 
actif. Si vous avez un métier créatif, vous 
devez miser sur le sens des réalités.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous prenez conscience des 

forces et des faiblesses de votre couple. 
Votre besoin  de dépense musculaire 
vous pousse à des excès. Attention à ne 
pas être trop autoritaire dans vos rela-
tions avec les autres.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vos amours vont s’étoffer de sen-

sualité et de possibilités d’épanouisse-
ment. Votre énergie est renforcée par 
la qualité de votre sommeil. Dans votre 
travail, vos aspirations sont positives.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre positivisme se ressent aussi 

dans votre vie amoureuse. Votre énergie 
va connaître un certain ralentissement. 
Vos capacités de travail sont cohérentes 
dans le travail d’équipe.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
L’impétuosité de vos sentiments 

sera votre loi. Votre énergie physique 
s’annonce plus stable. Vos activités pro-
fessionnelles seront intenses.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale vous 
apporte de grandes satisfactions 

personnelles. Il y a des choses à revoir 
dans votre régime alimentaire. Votre 
énergie de travail est en accroissement.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale évolue 

positivement. C’est vous qui allez en-
traîner vos proches dans votre sillage. 
Malgré les changements de votre vie 
sociale, vous poursuivez vos projets.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous allez traverser des moments 
de volupté encore plus forts. Vous 

assumez plus facilement vos faiblesses 
et coups de fatigue. Vos collaborateurs 
vous donnent le ton dans l’accomplisse-
ment de vos projets.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
N’oubliez pas que votre parte-

naire a besoin de vous. Votre énergie 
remonte progressivement. Au travail, 
vous avez envie de mettre les bouchées 
doubles. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
La chance vous permet de réé-

quilibrer vos affaires sentimentales. 
Cette semaine ne favorise pas le tonus 
musculaire. C’est votre efficacité qui sera 
votre meilleur atout professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous avez une meilleure vue 

d’ensemble de votre vie amoureuse. 
Votre organisme sera plus apte à fournir 
des efforts en vue de vos objectifs les 
plus élevés. Prenez plus de recul dans 
votre vie professionnelle. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Votre émotivité fera chavirer votre 
partenaire. Vous avez davantage 

de facilités pour ne pas vous plonger 
dans des abus préjudiciables. Votre vie 
professionnelle sera prenante.

Dominique Rauche a remporté quatorze 
fois Questions pour un champion !

sudoku

DifficileMoyen
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7 à lire

L’intrigue : Olympe a 38 
ans, une fille de 12 ans plus 
mature qu’elle et un ex qui 
la considère toujours comme 
une enfant. Quand elle perd 
son emploi de photographe, 
son ami Hugo l’embauche en 
qualité de détective privé afin 
de s’occuper des arnaques à 
l’assurance. Toutefois, Olympe 

n’est pas assez raisonnable 
pour respecter les consignes 
de base et se met dans des 
situations impossibles. Mais 
une chose est certaine : le 
cadavre de cette fille dans les 
escaliers n’est pas une hallu-
cination. Que faire ? Quelles 
sont les consignes dans ce 
genre de situation ?

Notre avis : Un 
petit roman policier 
plein d’humour et de 
rebondissements, qui 
allie parfaitement le suspense 
et les gaffes de notre héroïne. 
L’écriture est fraîche et nous 
entraîne facilement dans des 
histoires étonnantes que seule 
Sophie Henrionnet est capable 

de concevoir. La 
plume est  joueuse, 
les personnages 
drôles et le sus-

pense nous tient en haleine 
jusqu’à la fin. Une belle aven-
ture à découvrir pour passer un 
agréable moment. 

«Tout est sous contrôle» de Sophie 
Henrionnet - Editions Charleston.

« Tout est sous contrôle » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Luxus est un beau croisé labrador noir, arrivé 
début février en fourrière et non identifié. Il 
avait été trouvé sur la commune de Chauvigny. 
Ce jeune chien âgé de 6 mois a besoin de 
trouver un foyer qui lui donnera une nouvelle 
chance. Il a tout à apprendre, mais vous serez 
conquis par sa bonne humeur et ses besoins 
de câlins. Luxus a encore besoin d’être un peu 
materné. L’idéal serait qu’il vive en maison 
avec un jardin bien clôturé. Luxus est identifié 
par puce électronique et vacciné. Il n’attend 
plus que vous !

Iris est une jeune mamie chat de 10 ans qui, 
après une vie sans foyer définitif, voudrait bien 
trouver sa famille à elle. Une famille aimante 
pour le reste de ses jours, qui saura la choyer et 
lui apporter autant d’amour qu’elle en donne. 
Car cette jolie minette est un véritable cœur 
poilu sur pattes ! Elle aimera se frotter dans vos 
jambes, se délecter de vos caresses et profiter 
à cent pour cent des séances câlins. Iris est vrai-
ment une minette adorable et très mignonne.  
Elle vous offrira beaucoup de tendresse, tout 
en respectant le calme de sa nouvelle maison, 
car elle a un caractère plutôt tranquille. Alors, si vous voulez être sa famille défi-
nitive, n’hésitez pas à venir la rencontrer au refuge et à lui proposer un petit coin 
douillet chez vous pour qu’elle vive, enfin, comme elle en rêve : heureuse dans 
une maison bien à elle. Elle est identifiée, vaccinée, stérilisée et testée.

adoptez les !     COACH SPORTIF

Une « X’Pedition » bienfaitrice 
Coach sportif, Hugo 
Paquet est patron de la 
structure Cross Training 
Poitiers. Cet amateur 
de rugby, qu’il pratique 
depuis son plus jeune 
âge, évoque aujourd’hui 
les limites à s’imposer 
pour « éviter la 
surchauffe ».

Les parcours d’obstacles, 
alliant course pédestre 
et difficultés à franchir, 
sont aujourd’hui sous le 
feu des projecteurs, avec 
de nombreuses épreuves 
dans toute la France. Ces 
circuits sont un moyen de 
pratiquer la course à pied 
de manière fun ! En effet, 
les différents obstacles 
que vous rencontrez 
(naturels ou non) vous 
permettront de travailler 
différentes parties de 
votre corps, en mêlant 
réflexion, équilibre et 

coordination. Tout dépend 
évidemment de l’état 
d’esprit dans lequel vous 
participez à ces courses. 
Quid de la Vienne ? Pour la 
première fois, une course 
de ce type sera organisée 
dans le Sud-Vienne, sous 
la forme d’un Challenge 
entreprises. Son nom ? 
X’Pedition Sud-Vienne. 

Rendez-vous à L’Isle-
Jourdain et au Vigeant, 
le 24 juin. Pour plus 
d’informations, n’hésitez 
pas à envoyer un courriel 
à xpeditionsudvienne@ 
gmail.com

Cross Training Poitiers. 
1, Impasse Boncenne. 

Tél. 05 49 11 68 65 
ou 06 44 10 15 52. 

En partenariat avec l’Institut 
pour l’éducation financière 
du public (IEFP), le « 7 » vous 
propose chaque mois une 
chronique sur la consomma-
tion au sens large. 

La prime d’activité, qui remplace en 
2016 la « prime pour l’emploi » et la 
part « activité » du RSA, concerne plus 
de 5,6 millions de personnes. Il est 
possible de faire ses simulations sur 
Internet pour savoir si on est concerné 
et pour quel montant. Elle est versée, 

depuis février, par les caisses d’alloca-
tions familiales (Caf), aux travailleurs 
de plus de 18 ans gagnant moins de  
1 500€ net par mois (pour une 
personne seule et sans enfant). 
Les bénéficiaires du RSA y ont droit 
automatiquement. 

Des montants divers
selon les situations
La prime d’activité est versée aux per-
sonnes en activité (salariés et travail-
leurs indépendants), sous condition de 
ressources du foyer et son montant 

est calculé en fonction de la com-
position dudit foyer, contrairement 
à la Prime pour l’emploi, calculée et 
versée par personne. Les bénéficiaires 
doivent déclarer leurs revenus du tri-
mestre précédent tous les trois mois. 
Quelques exemples… Un célibataire 
sans enfant, dont le salaire est de  
1 300€ net par mois, sans autres 
ressources, perçoit 97€ mensuels. Un 
couple avec deux enfants, dont les re-
venus mensuels sont au Smic (1 135€ 
net), perçoit environ 243€ par mois. 
Un parent isolé, avec un enfant de plus 

de 3 ans dont le salaire mensuel est de  
1 500€ mensuels et ayant une pension 
alimentaire de 100€, reçoit 183€ par 
mois. Un couple, dont l’un est au Smic 
l’autre à mi-temps au Smic, touche, 
en plus de ses allocations logement, 
80€. Une personne handicapée seule, 
travaillant en milieu ordinaire et dont 
le salaire est de 800€ net, qui perçoit 
aussi une allocation adulte handicapé 
(AAH) de 231€, bénéficie de 136€ par 
mois.
  

Infos sur lafinancepourtous.com 

    votre argent

La prime d’activité



Très attendu par les fans, 
Captain America : Civil War 
sonne comme l’apogée de 
la franchise Marvel. Deux 
heures et demie de grand 
spectacle. 
Steve Rogers est désormais à la 
tête des Avengers, dont la mission 
est de protéger l’humanité. À la 
suite d’une de leurs interventions, 
qui a causé d’importants dégâts 
collatéraux, le gouvernement dé-
cide de mettre en place un orga-
nisme de commandement et de 
supervision. Cette nouvelle donne 
provoque une scission au sein de 
l’équipe : Steve Rogers reste atta-
ché à sa liberté de s’engager sans 
ingérence gouvernementale, tan-

dis que d’autres se rangent der-
rière Tony Stark qui, contre toute 
attente, décide de se soumettre au 
gouvernement...
Amateurs de films d’action et de 
Marvel, vous allez vous régaler ! 
Captain America : Civil War réunit 
à l’écran les personnages les plus 
emblématiques de la franchise, 
d’Iron Man à Black Panther, en 
passant par Spider-Man et Ant-
Man. L’intrigue est rythmée et 
maintient le spectateur en haleine 
pendant presque deux heures et 
demie. Visuellement, le résultat 
est époustouflant, avec des décors 
variés et une utilisation optimale 
de la 3D. À partager entre amis ! 
Seuls les aficionados de films  
d’auteur passeront leur chemin.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première du film  « Warcraft »,  

le mardi 24 mai, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 3 au lundi 9 mai inclus.places

7 à voir

Captain America 
au sommet de sa forme 

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

buxerolles

Film d’action d’Anthony et Joe Russo, avec Chris Evans, 
Robert Downey Jr, Scarlett Johansson (2h27).

Bastien, 21 ans
« C’était bien mieux 
qu’Avengers 2. L’appa-
rition de nouveaux 
personnages enrichit 
l’intrigue. J’ai beaucoup 
apprécié l’entrée en 
scène de Black Panther, 
qu’on n’avait pas vu 
jusque-là dans la  
saga. »

Benjamin, 22 ans
« Je n’avais pas lu la 
bande dessinée, donc 
je ne savais pas trop 
à quoi m’attendre. J’ai 
passé un bon moment. 
Ça reste un Marvel 
assez classique selon 
moi, mais on ne tombe 
pas dans l’ennui, ni la 
longueur. »

Valentin, 21 ans
« J’ai vraiment bien aimé. 
J’ai trouvé le scénario 
mieux ficelé que sur les 
autres films estampillés 
Marvel. On sent toutefois 
que les réalisateurs 
arrivent à un point où il 
sera désormais difficile  
de surprendre le  
spectateur. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

26
7apoitiers.fr        N°308 du mercredi 4 au mardi 10 mai 2016



Shooter une photographe n’a 
rien d’évident. Dans le cana-
pé en cuir marron du What’s 

Up Coffee, Annabelle Avril hésite 
sur la pose à adopter. D’abord 
allongée, telle une diva sur son 
divan, puis statique comme une 
statue dans un musée, le modèle 
d’un jour opte finalement pour 
un sourire de trois quarts face à 
l’objectif. Simple, à son image. Le 
cliché est dans la boîte. « Tu me 
l’enverras s’il est bien », sourit la 
jeune femme, mettant fin à un 
entretien d’une heure et demie. 
Quatre-vingt-dix minutes pour 
dérouler le film de ses trente-huit 
printemps.

De Poitiers à Cuzco
Dans la vie d’Annabelle Avril, 
toutes les décisions sont prises 

de manière spontanée. Sans 
peur du lendemain. Sans regret 
aucun. Elle teinte toutefois la 
maxime « carpe diem » de 
nuances. « Spontané ne veut 
pas dire irréfléchi. » Son exil au 
Pérou, en 2004, illustre parfaite-
ment le propos de la Parthenai-
sienne d’origine. « Au départ, je 
ne devais partir que deux mois, 
avec mon compagnon. J’y suis 
restée douze ans. » Après avoir 
obtenu un magistère de droit 
d’auteur à Poitiers et passé plu-
sieurs années à piger pour Centre 
Presse et quelques canards pari-
siens, Annabelle Avril débarque 
en Amérique latine sans idée 
précise de ce qu’elle va faire sur 
place. Peu importe. « Je ne vou-
lais pas me réveiller à 35 ans, 
avec des gamins, et me dire : 

et si ? » D’abord gérante d’un 
bar à Cuzco, ancienne capitale 
de l’empire inca, l’ex-journaliste 
monte ensuite une 
agence de voyages 
haut de gamme, 
qui l’amène à vaga-
bonder aux quatre 
coins du continent 
sud-américain.
De ses rencontres, 
naît un réseau qui attire les 
médias français désireux de 
s’aventurer dans la région.  
« Un jour, la boîte de produc-
tion de « C’est pas sorcier » m’a 
contactée pour que j’aiguille ses 
journalistes pendant le tour-
nage de l’émission. » Comme 
le dit le proverbe péruvien, 
petit à petit on va loin. Après 
France 3, Canal+ et Arte vinrent 

frapper à sa porte. « J’ai eu la 
chance de bosser sur de beaux 
documentaires. C’est d’ailleurs 

de là qu’est venue 
ma passion pour la 
photo. » On allait 
presque l’oublier. 
Autodidacte de 
talent, Annabelle 
Avril shoote à 
l’inspiration ses 

rencontres humaines, du Pérou 
à la Bolivie, en passant par la 
Patagonie et... la France, où elle 
a posé ses valises en novembre 
dernier.

Deux tours
de France
La fin d’un cycle. Le début d’un 
autre. « Douze ans au Pérou, 
c’était quand même long, j’ai 

exprimé le besoin de rentrer. Un 
ami m’a dit : « Redécouvre la 
France comme tu le ferais pour 
le Zimbabwe. » En août der-
nier, j’ai donc fait deux fois le 
tour de l’Hexagone. C’était une 
expérience fabuleuse. » Spon-
tanée, de la même manière 
qu’il y a douze ans, Annabelle 
lance quelques idées pour son 
futur proche. Donner des cours 
de photo. Partir au Népal. En 
Mongolie, aussi. « Vivre à la 
campagne et jongler entre mes 
différentes vies. » Pour autant 
« incapable de (se) projeter » 
dans dix ans, la Poitevine prend 
le temps de la réflexion dans le 
canapé de cuir marron. Avant 
de conclure. « J’aimerais simple-
ment continuer à ne pas avoir 
de regrets. »

face à face

« Je ne voulais 
pas me réveiller 
à 35 ans, avec 
des gamins, et 

me dire : et si ?  » 

Par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Annabelle Avril. 38 ans. Photographe autodidacte. 
Exilée au Pérou pendant douze ans, elle est revenue 
en terres poitevines, à l’automne dernier. « Enrichie », 
de son propre aveu. Avec une vision du monde 
quelque peu changée. Et des projets plein la tête.

Globe 
croqueuse
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